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Éditorial

2008 a été la première année de fonctionnement plein du pro-
gramme en économie de l’École d’Économie de Paris, dans lequel
l’unité joue un rôle central. Après reconfiguration des enseigne-
ments en adéquation avec les domaines de recherche de l’unité,
les actions prioritaires ont été tournées vers une internationali-
sation accrue du programme, à la fois pour la recherche et la for-
mation, et vers une plus forte intégration entre formation (mas-
ter et doctorat) et recherche. 

L’activité scientifique de l’unité s’est maintenue à un niveau d’ex-
cellence qui fait d’elle l’une des toutes premières de France en
économie. Une grande partie de l’année a d’ailleurs été consa-
crée à la rédaction du rapport quadriennal de l’unité et à la pré-
paration de l’évaluation par l’AERES. Il est ainsi possible de
confirmer la place éminente de PSE dans la communauté scienti-
fique en Europe par des données précises portant sur ses quatre
ans d’existence.

L’année 2008 a connu des mouvements de personnels impor-
tants, du fait de l’accroissement de la concurrence dans le
domaine de la recherche et de l’enseignement supérieur. Le bilan
reste équilibré ; il faut toutefois noter qu’il s’est opéré par le ren-
forcement des points forts de l’unité mais au détriment d’un
domaine de recherche particulier (la macroéconomie). Par
ailleurs, les incertitudes se sont dissipées quant à la localisation
future de l’unité au sein de l’École d’Économie de Paris : PSE-
Jourdan restera sur le campus Jourdan, comme le souhaitaient en
particulier la direction de l’École des Ponts ParisTech et la majo-
rité des chercheurs de l’unité.

Bernard CAILLAUD
Directeur de PSE
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BILAN QUALITATIF

Paris-Jourdan Sciences Économiques est une unité mixte de
recherche (UMR 8545), commune au CNRS, à l’EHESS, à l’École
des Ponts ParisTech et à l’ENS. L’unité est principalement située
sur le campus Jourdan de l’ENS, et occupe également quelques
bureaux rue du Chevaleret (locaux du CEPREMAP). Jusqu’en mai
2008, l’unité logeait également quelques chercheurs et docto-
rants rue des Saints-Pères (locaux de l’École des Ponts ParisTech).

L’unité constitue le socle du principal programme généraliste en
économie de l’École d’Économie de Paris, avec le Laboratoire d’Éco-
nomie Appliquée (LEA) de l’INRA et la formation de master et doc-
torat « Analyse et politique économique » (formation APE pilotée
par l’EHESS, co-accréditée par HEC, l’École Polytechnique, l’École
des Ponts ParisTech, l’ENS et l’ENSAE).

PSE est un laboratoire de recherche généraliste en économie, où
sont menées des recherches en économie quantitative, théo-
riques ou appliquées. À côté d’une couverture large de la disci-
pline, l’unité est mondialement reconnue pour ses travaux plus
spécifiques en économie théorique, en économie publique et en
économie du marché du travail. L’activité est tournée en priorité
vers la production d’articles de recherche dans des revues inter-
nationales à comité de lecture. Deux objectifs guident la poli-
tique scientifique actuelle : le renforcement de la visibilité et de
la réputation internationale, et l’enrichissement de l’interface
formation-recherche. L’unité participe également aux grands
débats économiques et sociaux.

Faits marquants

En 2008, l’unité a vu le départ pour mobilité d’un CR1 CNRS qui
animait en particulier l’ensemble des travaux en économie expé-
rimentale (K. van den Straeten), d’un CR2 CNRS (X. Ragot), d’un
maître de conférence associé (M. Juillard) et d’un professeur
associé (Y. Algan) tous trois impliqués en macroéconomie, et les
départs à la retraite d’un DR CNRS (R. Boyer, théorie de la régu-
lation), d’un IGPC (J. Maurice, économie publique et sectorielle)
et d’un professeur associé (R. Delorme, théorie de l’état et de la
régulation). Les arrivées dans l’unité sont : un CR1 sur les théma-
tiques d’économie industrielle et de régulation environnemen-
tale (J. Pouyet), un IPC spécialiste de la théorie et de l’économé-
trie des enchères (L. Lamy), un maître de conférence de l’ENS en
économie publique (G. Ponthière), et un assistant professor de
l’École d’Économie de Paris travaillant sur l’application de la
théorie des réseaux à des problèmes de développement
(M. Comola). Le CNRS a enfin affecté une gestionnaire au labora-
toire, après plus de deux ans (R. Amhidez).

L’activité scientifique de PSE est restée soutenue et de très
grande qualité. 2008 a été l’année de rédaction du rapport qua-
driennal, ce qui permet de dresser une fiche d’activité sur quatre
ans. La production peut être décrite ainsi : 388 articles dans des
revues à comité de lecture, dont 243 référencés dans ISI Web of
Knowledge et en particulier 17 dans le Top 5 mondial ; alternati-
vement, 270 articles à comité de lecture référencés par l’AERES,
dont 100 classés A* ; 442 autres articles ou chapitres d’ouvrage ou

documents de travail, dont 37 ouvrages originaux. Tous les per-
manents au 1er janvier 2009 sont « publiants » au sens de l’AERES.

Enseignements

Sur le plan de l’enseignement et de la formation d’étudiants, les
membres de PSE participent activement aux programmes de cha-
cun des trois tuteurs d’enseignement supérieur. En particulier, à
l’École des Ponts ParisTech, la participation se compose de cours
de la formation d’ingénieur et du MAP. Le programme APE, com-
mun aux trois tuteurs et intégré à l’École d’Économie de Paris est
le principal vecteur de formation : la très grande majorité des
membres de PSE y enseignent, encadrent des mémoires de mas-
ter ou des thèses (37 HDR ou équivalent parmi les membres per-
manents). Le programme de master APE s’adresse à une vingtaine
d’étudiants en M1 et environ 70 en M2 ; c’est l’un des meilleurs
programmes en Europe. Sur 73 doctorants inscrits à PSE, 61 sont
pensionnaires. Treize thèses ont été soutenues en 2008 et une
action importante en vue d’améliorer le placement national et
surtout international des jeunes docteurs a été lancée. 

Par ailleurs, les chercheurs sont impliqués dans l’enseignement
de second ou troisième cycle dans différentes universités fran-
çaises ou étrangères (université de Lausanne, University College
London, Southampton University, université catholique de
Louvain-la-Neuve), et dans de nombreuses grandes écoles (École
Polytechnique, ENSAE, ESSEC, HEC, etc.). 

Collaborations internationales

De nombreuses actions menées concourent à renforcer la place
internationale de PSE et à enrichir ses réseaux. Ainsi, onze confé-
rences internationales ont été (co-)organisées en 2008, dont
sept sur le campus, avec un impact important dans la commu-
nauté. Citons en particulier la première Transatlantic Theory
Conference, organisée sur le campus Jourdan et résultant de la
collaboration avec Northwestern University, l’une des meilleures
universités au monde dans le champ de la théorie des jeux, et la
Transatlantic public economics conference on income taxation,
en collaboration avec le prestigieux NBER. Sept séminaires inter-
nationaux réguliers ont lieu sur le campus, certains en liaison
avec l’université de Paris I, où des chercheurs de tout premier
plan mondial viennent présenter leurs recherches récentes.
De nombreuses invitations de professeurs de grand renom parti-
cipent également à la visibilité internationale de l’unité : en 2008,
on peut citer A. Postelwaite, T. Philippon, M. Bordo, E. Kalai,
G. Maggi, O. Cadot, J. Horner, D. Oyama, J. Imbs, J. Benhabib. 

Plusieurs autres partenariats scientifiques internationaux conti-
nuent d’être dynamiques et actifs. Les interactions sont riches et
fructueuses avec le Jameel Poverty Action Lab, créé par E. Duflo au
MIT et dont l’antenne Europe est localisée sur le campus Jourdan
et animée par des chercheurs de PSE. La formation APE est égale-
ment le partenaire français du European doctoral program in eco-
nomics, un réseau européen pour les échanges d’étudiants. Un
RTN en histoire économique s’est également achevé en 2008 avec
de nombreux post-doctorants présents et une conférence de fin
de programme. Les chercheurs de PSE sont enfin très représentés
au sein du CEPR, le Centre européen de recherche appliquée.

PSE École des Ponts ParisTech – la recherche en 2008

3

                       



Axes de recherche

La recherche au sein de l’unité PSE est structurée en six
domaines, aux interfaces multiples.

1. Économie théorique
Responsable : O. Compte

2. Marchés, risques et organisations
Responsable : G. Demange

3. Économie publique et marché du travail
Responsable : A. Clark

4. Macroéconomie
Responsable : D. Cohen

5. Développement, économie géographique et intégration inter-
nationale
Responsable : T. Verdier

6. Histoire économique
Responsable : P.-C. Hautcœur

1. Économie théorique

Les thèmes de l’économie théorique sont : la formation des pré-
férences, la théorie de la décision, la théorie des jeux, l’équilibre
général, le choix social, la théorie des mécanismes, la théorie du
vote, la théorie de la concurrence, l’économie comportementale,
la rationalité limitée et l’apprentissage. 

Actions : séminaire Roy (ADRES), séminaire doctorants Théorie-
organisations-marchés.

1.1 Théorie des jeux, des mécanismes et des
organisations sociales

La théorie des jeux fournit des outils permettant d’analyser des
situations stratégiques et de prédire le comportement des
agents. Elle permet de mettre en lumière des phénomènes stra-
tégiques. Elle sert aussi de base à la théorie des mécanismes et
des organisations sociales. En effet, toute organisation sociale
définit une « règle du jeu » ou un « mécanisme ». On peut donc a
priori évaluer les performances relatives des organisations
sociales, par exemple du point de vue de l’efficacité ou du revenu
d’un des acteurs.

Les formats d’enchères

O. Compte et P. Jehiel comparent les formats d’enchères dans des
circonstances où les acheteurs peuvent acquérir plus d’informa-
tion sur leur propre valorisation du bien en vente. Ils ont montré,
cette année, que les formats dynamiques permettent aux ache-
teurs de se faire une meilleure idée de l’état de la concurrence, et
ainsi de mieux ajuster leur stratégie d’acquisition d’information.
De ce fait, les formats dynamiques tendent à générer plus de
revenus pour le vendeur. 

L. Lamy remet en cause le résultat du linkage principle de
Milgrom et Weber (1982). Il considère des enchères anonymes où
le vendeur peut participer à l’enchère au même titre que n’im-
porte quel autre acheteur. En enchérissant de manière agressive,
le vendeur peut faire croire que le bien a plus de valeur qu’il n’en
a vraiment, ce qui peut conduire les acheteurs à être plus pru-
dents dans l’enchère ascendante que dans l’enchère au premier
prix. De plus, cette approche permet d’expliquer certains faits
stylisés concernant la structure des commissions utilisées par
les commissaires priseurs.

Les enchères combinatoires permettent l’allocation de plusieurs
biens simultanément, ou de combinaisons de biens, et reposent
sur deux notions centrales : les qualités incitatives du méca-
nisme, à savoir si les enchérisseurs sont incités à annoncer leurs
vraies préférences, et la stabilité de l’allocation finale, formalisée
par l’appartenance au cœur. Ausubel et Milgrom (2002) ont
caractérisé, en l’absence d’externalités allocatives, l’ensemble
des préférences pour lesquelles ces deux critères sont conci-
liables ; L. Lamy analyse le cas avec externalités (cas où la valori-
sation de chacun dépend de l’identité des coacquéreurs).

O. Bos étudie des formats d’enchères dits all-pay. Il s’agit de for-
mats où l’offre la plus haute est sélectionnée, mais où chacun
paye le montant de son offre, que cette offre soit gagnante ou
perdante. Ce type d’enchères a des propriétés intéressantes
quand les enchérisseurs ont des contraintes de budget. Il s’inté-
resse à des cas où le nombre de participants est aléatoire.

Outre les formats d’enchères, les procédures de décision dans
les organisations constituent un autre exemple classique de
mécanisme. Dans les négociations au sein d’un comité, les
agents (négociateurs) sont soumis à deux contraintes : s’en-
tendre le plus vite possible et trouver un terrain d’entente qui
satisfasse le plus grand nombre d’entre eux. O. Compte et
P. Jehiel mettent en évidence une tension entre ces deux objec-
tifs, et étudient comment la règle de décision au sein du comité
(majorité/unanimité) affecte l’efficacité du processus de négo-
ciation. En particulier, une règle de vote à l’unanimité peut être
sous-optimale. Enfin, ils montrent que la même tension opère
dans les problèmes de recrutement (et plus généralement dans
tout problème de recherche) où la décision de recrutement est
prise par un comité.

Les questions de transmission d’information sont au cœur des
préoccupations d’O. Gossner, d’une part, et de F. Koessler,
d’autre part. F. Koessler étudie avec D. Martimort les méca-
nismes de communication optimaux sans transfert lorsque l’es-
pace de décision est multidimensionnel. Contrairement au cas
où la décision est unidimensionnelle, lorsqu’un principal
contrôle les deux activités de son agent, le mécanisme de com-
munication optimal est séparateur et la politique optimale de
l’agent n’est jamais choisie. Cependant, lorsque les conflits d’in-
térêts entre l’agent et le principal sont proches dans chaque
dimension, des mécanismes plus simples, qui généralisent ceux
du cas unidimensionnel, sont approximativement optimaux.
Avec J. Hagenbach, F. Koessler s’est intéressé à des situations où
un individu cherche à choisir une action proche des actions choi-
sies par les autres individus et proche d’un état de la nature, la
proximité idéale dépendant des agents. Ce jeu de coordination
est précédé d’une phase de communication gratuite sur l’état de
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la nature. Ils examinent les réseaux de communication straté-
gique qui peuvent émerger à l’équilibre en fonction des préfé-
rences des joueurs, de la structure d’information et de l’impor-
tance accordée à la coordination des actions et ils comparent l’ef-
ficacité des réseaux de communication. En général, il n’existe pas
de réseau de communication d’équilibre maximal et les réseaux
de communication ne peuvent pas être ordonnés au sens de
Pareto. Cependant, le bien-être social espéré augmente toujours
lorsque le réseau de communication s’élargit. Ils montrent éga-
lement comment la transmission d’information est facilitée
lorsque l’information privée des joueurs est certifiable et/ou
lorsque la communication publique est autorisée. O. Gossner
(avec P. Hernandez et A. Neyman) a de son côté poursuivi son
étude des modèles dynamiques de transmission d’information
où les possibilités de communication sont contraintes. 

La théorie des mécanismes tente d’obtenir des résultats généraux
qui s’appliquent pour tout mécanisme d’allocation (dans une cer-
taine classe). P. Jehiel, M. Meyer-ter-Vehn et B. Moldovanu ont pro-
longé leurs travaux sur la concrétisation des fonctions de choix
social sous des concepts d’équilibre ex post. M. Oury et O. Tercieux
s’intéressent aussi à la question de robustesse des mécanismes
(en information presque complète), et définissent une condition de
robustesse locale : sous quelles conditions un mécanisme peut-il
concrétiser une fonction de choix sociale indépendamment d’hy-
pothèses fines sur les croyances d’ordre élevé des agents (c’est-à-
dire les croyances sur les croyances…). Ce travail fait suite à celui
d’O. Tercieux (et D. Oyama) où est étudiée la robustesse des pré-
dictions dans les jeux face à des variations sur les croyances d’ordre
élevé des joueurs. O. Tercieux s’intéresse aussi à la question de
robustesse des mécanismes et obtient des conditions s’appliquant
à des environnements où l’information est presque parfaite.

Jeux répétés

Une tension forte montrée par la théorie des jeux est que, dans
de nombreuses situations comme le dilemme du prisonnier, les
résultats des interactions stratégiques, qui résultent d’une
somme de maximisations individuelles, sont incompatibles avec
l’optimum social.  Le résultat central de la théorie des jeux répé-
tés, le Folk theorem, montre que, lors d’une interaction répétée,
si les choix effectués par les agents sont observables par tous, il
est possible de réconcilier maximisation individuelle et optimum
social, l’optimum social étant alors obtenu à l’équilibre straté-
gique. Une des composantes indispensables de ce résultat est
l’observation des choix des autres agents : il est nécessaire d’ob-
server pour coopérer. Une question ouverte, étudiée par
O. Gossner en collaboration avec K. Fong, J. Hörner, et Y. Sannikov,
et celle de la qualité de l’observation nécessaire à la coopération.
Les résultats obtenus montrent qu’une qualité minimale d’ob-
servation est suffisante, et montrent que la coopération est pos-
sible en s’affranchissant des hypothèses précédemment étu-
diées par cette littérature. Une autre objection à l’approche de la
théorie des jeux est que les règles de comportement sont ajus-
tées (le plus souvent finement) à un environnement stratégique
particulier. O. Compte et A. Postlewaite examinent la question
duale : pour quels environnements stratégiques une règle de
comportement donnée est-elle bonne, c’est-à-dire susceptible
de favoriser la coopération.

1.2 Rationalité limitée, apprentissage,
coordination et anticipations

Les modèles standard de décision ou d’interaction stratégique
supposent une rationalité parfaite des agents. Or, d’une part, la
complexité des situations de décision ou stratégiques rend cette
hypothèse parfois « héroïque » ; d’autre part, l’économie expéri-
mentale montre que le comportement observé n’est pas toujours
en accord avec les prédictions du modèle rationnel. Le champ
« rationalité limitée » comprend un volet expérimental, visant à
comprendre les biais ou limitations cognitives des agents, et un
volet théorique, visant à proposer des modèles où certaines limi-
tations cognitives sont introduites, ou des modèles permettant
d’expliquer certains biais cognitifs révélés par les expériences.
Une autre question est : comment les joueurs font-ils pour
savoir/apprendre comment se comporter, avec quelles anticipa-
tions sur le comportement des autres, par quels processus d’ap-
prentissage ou cognitifs peuvent-ils être conduits à l’équilibre.
Ces questions d’apprentissage dans les jeux légitiment les
concepts d’équilibre.

P. Jehiel continue de développer les applications de son concept
d’équilibre fondé sur des analogies, le concept résultant d’une
capacité limitée des joueurs à apprendre les réactions des autres
ou les performances de leurs diverses stratégies. Ce programme
donne actuellement lieu à des études expérimentales, conduites
en particulier au laboratoire d’économie expérimentale de l’École
d’Économie de Paris. Par ailleurs, P. Jehiel applique son concept
de rationalité limité à l’explication des bulles spéculatives avec
M. Bianchi, des comportements moutonniers, au phénomène de
tromperie (avec D. Ettinger) ou encore à la théorie des contrats
incomplets. P. Jehiel a aussi développé un cadre où la sophistica-
tion des joueurs peut être manipulée par un acteur plus expéri-
menté du marché. Plus spécifiquement, il étudie la sophistication
des enchérisseurs et la façon dont celle-ci peut être affectée par la
politique de divulgation d’information sur les enchères passées
d’un site tel qu’ebay ou encore il évalue la sophistication des
membres d’une équipe cherchant à évaluer l’effort fourni par les
autres membres et la façon dont celle-ci peut être manipulée par
une divulgation plus ou moins fine sur les statistiques d’effort
dans l’entreprise. Il montre comment la non-divulgation de l’iden-
tité des enchérisseurs peut permettre d’obtenir un prix de vente
plus élevé dans des enchères au premier prix et sous quelles
conditions une divulgation partielle de statistiques d’effort peut
amener les membres d’une équipe à fournir plus d’effort.

Dans la même ligne, O. Compte étudie avec A. Postlewaite des
situations stratégiques répétées où l’espace des stratégies est
trop large pour qu’il soit raisonnable de supposer les joueurs
capables de toutes les évaluer, et où les joueurs n’évaluent
qu’un nombre limité de stratégies ou règles de comportement.
Cette approche permet par exemple de modéliser des situa-
tions où les joueurs sont rationnels tout en ayant une percep-
tion erronée du jeu.

Les questions d’apprentissage dans les jeux légitiment les
concepts d’équilibre. Elles sont également fondamentales dans
les problèmes de décisions, car elles donnent une idée du niveau
de rationalité des joueurs ou décideurs, en particulier dans des
problèmes où trouver la décision optimale est un problème 
complexe. Considérant un problème de décision, O. Gossner et
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C. Kuzmics s’interrogent : dans quelle mesure l’évolution a-t-elle
pu sélectionner l’utilisation de règles de comportement « ration-
nelles » (c’est-à-dire transitives) ? Ils montrent qu’une popula-
tion n’expérimentant que parmi des règles de décision transi-
tives s’adapte plus rapidement à un nouvel environnement.

Les effets de contexte (le fait que pour un même jeu ou une même
décision, l’environnement ou le contexte puisse avoir un effet sur
le comportement) ont été mis en évidence expérimentalement.
A. Lambert-Mogilansky propose des modèles (utilisant le forma-
lisme quantique) où ces effets de contexte peuvent être analy-
sés. Parallèlement, elle développe une extension vers la théorie
des jeux de l’approche « Indétermination de type » fondée sur le
formalisme de la physique quantique.
Elle montre que cette approche a le potentiel de transformer la
manière dont nous considérons les interactions sociales.
L’élément clé est que l’identité stratégique même des joueurs est
une variable endogène. Elle montre ainsi comment on peut expli-
quer l’impact de promesses gratuites sur une interaction future.

B. Walliser poursuit son étude des modèles où les croyances d’un
agent sont représentées sous forme hiérarchique, chaque niveau
de croyance correspondant à un niveau de précision ou d’ancrage
différent. Avec A. Billot et J.-C. Vergnaud, il s’intéresse à la révision
des croyances multi-joueurs. Les acteurs ont des croyances croi-
sées sur le monde matériel et reçoivent un message qui est dif-
fusé de façon plus ou moins confidentielle entre eux. Ils révisent
alors leurs croyances en conséquence en combinant ces deux élé-
ments. En syntaxe, les axiomes de révision des croyances initiales
en croyances finales sont explicités. En sémantique, la règle cor-
respondante de révision des croyances est exhibée. L’autre travail
joint porte sur la comparaison de deux structures de croyances
croisées au sens de leur contenu informatif. Il s’agit de dire si les
acteurs en savent plus les uns sur les autres dans une structure
que dans l’autre. En syntaxe, une relation d’ordre est définie sur
les propositions, puis sur les structures. En sémantique, des
conditions sont imposées aux structures respectives.

2. Marchés, risques et organisations

Cet axe regroupe les analyses des marchés et des organisations
en s’appuyant sur une approche microéconomique et straté-
gique. Il se divise en quatre champs. 

Actions : séminaire Roy (ADRES), séminaire international d’éco-
nomie industrielle (PSE-X-CREST/LEI-université Paris I), sémi-
naire doctorants « Théorie-organisations-marchés », annual
PSE-HEC-INSEAD workshop.

2.1 Structure des marchés et politique de la
concurrence

Tous les travaux portant sur les enchères et la négociation éclai-
rent de façon importante le fonctionnement fin des marchés. La
théorie des jeux, quant à elle, apparaît en filigrane derrière les
développements de l’économie industrielle. Ce champ s’attache
principalement aux travaux d’économie industrielle portant sur
l’innovation, sur l’intermédiation, et sur l’appréciation des pra-
tiques anticoncurrentielles. Il couvre également les dysfonction-
nements de marché induits par l’intervention d’un agent public.

B. Caillaud et T. Trégouet ont poursuivi leurs travaux sur les
mécanismes de prospection et d’appariement utilisés par des
plates-formes biface, en particulier quant aux processus d’appa-
riement avec intermédiaires sur le marché du travail. T. Trégouët
et N. Schutz explorent le domaine des relations verticales et des
phénomènes de forclusion. M. Perona étudie également les rela-
tions verticales, en se concentrant sur les industries de contenu.

D’autres travaux en économie industrielle théorique avec des
applications au droit de la concurrence sont menés par
D. Spector. Il étudie les pratiques anticoncurrentielles telles que
l’utilisation des ventes liées pour faciliter la collusion, des
contrats d’exclusivité pour évincer des concurrents, et des
contrats de long terme face à l’entrée de concurrents. D. Spector
montre dans un travail récent qu’une entreprise peut utiliser des
clauses d’exclusivité pour évincer un concurrent en présence
d’externalités entre clients dues à l’existence d’économies
d’échelle dans la fonction de production de l’entreprise évincée.
La littérature existante (Rasmusen, Ramseyer et Wiley, Segal et
Whinston) avait montré que les clauses d’exclusivité pouvaient
dissuader un concurrent incapable de proposer lui-même des
contrats pour s’opposer à la tentative d’exclusion. Mais cette
hypothèse ne correspond pas à la réalité dans la mesure où les
victimes des pratiques d’exclusion sont en général des entre-
prises déjà actives et susceptibles de riposter en proposant
elles-mêmes des contrats. Le travail permet donc d’aborder les
clauses d’exclusivité sous des hypothèses plus réalistes. Par
ailleurs, il montre que les clauses de pénalité pour violation
d’une clause d’exclusivité diminuent la probabilité d’exclusion
inefficace, contrairement à ce que pouvait laisser croire une litté-
rature antérieure.

Un programme d’analyse positive des structures de nouveaux
marchés en liaison avec le cadre des droits sur la propriété intel-
lectuelle, est poursuivi par A. Duchêne et B. Caillaud. Ils tra-
vaillent sur le cadre de la protection de la propriété intellectuelle
et ses effets sur l’innovation. Ils analysent le fonctionnement des
offices de brevets et soulignent la nature des imperfections des
procédures de demande de protection et d’examen de ces
demandes. Ils étudient les propriétés de plusieurs mécanismes
du point de vue de la régulation et de l’auto-sélection des
demandes, et du point de vue des incitations internes de ces ins-
titutions. B. Caillaud poursuit un programme de recherche plus
large sur la protection de la propriété intellectuelle. 

Une série de travaux portent sur la corruption, et sur la complé-
mentarité qui existe entre ententes anticoncurrentielles et cor-
ruption dans les marchés publics. A. Lambert-Mogiliansky,
M. Majumdar et R. Radner étudient les mécanismes de corrup-
tion dans les procédures d’entrée auxquelles sont soumises les
firmes. Leur modèle permet d’évaluer l’impact de différentes
politiques anti corruption dans plusieurs cas de figure différents
et de montrer qu’un des effets majeurs d’un intermédiaire dans
ce contexte est de faire disparaître certains équilibres parmi les
plus efficaces socialement.

2.2 Secteurs réglementés

Nous regroupons ici les travaux concernant l’organisation de sec-
teurs particuliers (santé, environnement, transport) qui relèvent
pour partie du secteur concurrentiel mais qui, de par leur nature

École des Ponts ParisTech – la recherche en 2008 PSE

6

               



et leur importance, nécessitent une réglementation publique
forte. Nous n’abordons ici que les aspects organisationnels. 

Économie des transports

Les travaux d’É. Quinet en économie des transports et en écono-
mie de l’environnement portent sur la gestion des infrastructures
et ont pour but d’éclairer les modalités de tarification et de finan-
cement en situation de concurrence imparfaite en portant l’accent
sur les coûts externes. Ils montrent que la doctrine affichée par
l’Union européenne (tarification au coût marginal social) est loin
de la tarification optimale et qu’avec cette doctrine, une régulation
des prix était indispensable dans les secteurs comme le transport
ferroviaire ou le transport aérien. En parallèle, il a travaillé à l’esti-
mation des fonctions de coûts des infrastructures du chemin de
fer, et notamment à l’évaluation des coûts marginaux du rail.

Énergie

Les marchés de l’énergie posent des problèmes spécifiques abor-
dés par D. Spector : contrats de long terme sur le marché de
l’électricité, analyse théorique et empirique du pouvoir de mar-
ché des acheteurs sur le marché du gaz, et impact qu’aurait la
constitution de groupements d’acheteurs face au pouvoir de
marché des producteurs. Il présente dans un livre un survol de la
littérature théorique et des calibrations empiriques sur le marché
français de l’électricité.

Économie de la santé

P.-Y. Geoffard mène une analyse théorique des conditions sous
lesquelles la concurrence en assurance-maladie peut conduire à
une meilleure efficacité du système de soins. L’analyse montre
que lorsqu’un assureur doit faire face à une double concurrence,
à la fois pour les assurés et pour les offreurs de soins, des phé-
nomènes d’anti sélection peuvent fortement pénaliser le fonc-
tionnement du marché. C. Milcent et N. Fombaron s’attachent à
l’impact de l’assurance santé sur la demande de soins dans un
modèle de sélection à la Rothschild-Stiglitz. En distinguant prix
du traitement et déconfort lié à la maladie, ils étudient en infor-
mation symétrique et asymétrique demande d’assurance et
demande de soins. Dans le modèle, les agents sont prêts à payer
plus pour se soigner en présence d’un marché d’assurance
santé. Paradoxalement, la sélection adverse peut conduire le
marché à diminuer le prix des soins. Enfin, une partie de la popu-
lation peut choisir de ne pas s’assurer, même en présence d’une
concurrence sur le marché de l’assurance. Ce phénomène fré-
quemment observé ne peut s’expliquer dans un modèle stan-
dard de sélection adverse. Invitée à l’université Tsinghua (Pékin)
pour deux ans, C. Milcent a entrepris un projet sur les migrations
et l’accès aux soins en Chine : elle travaille sur les migrants en
situation régulière dans les cinq villes chinoises les plus indus-
trialisées et qui sont aussi celles qui attirent le plus de migrants.
C. Milcent et L. Gobillon explorent les disparités géographiques,
le tissu hospitalier et la qualité des soins, et montrent que la qua-
lité des soins hospitaliers dépend du type d’établissement mais
aussi de sa zone géographique. La densité d’établissements hos-
pitaliers entraîne des externalités positives. C. Milcent et A. Clark
examinent enfin les différences d’organisation du travail entre
les établissements hospitaliers publics et privés. Le nombre
d’employés dans les établissements publics est positivement

corrélé au taux de chômage local, surtout quand la municipalité
élue est de gauche, mais pas dans les établissements privés.

Les recherches de C. André portent sur les systèmes de santé
dans les pays-membres de l’UE. Un examen détaillé de l’en-
semble des mesures adoptées entre 1980 et 2007 dans chacun
des pays et du contexte général de leur adoption permet d’éla-
borer une typologie sur la base de « configurations des proces-
sus de changements » des systèmes de santé. Les grandes
réformes pour certaines composantes du secteur de la santé
sont concentrées au début des années 1990 puis des années
2000, dans des phases de ralentissement économique et/ou de
mise en œuvre des critères de Maastricht. Du point de vue de la
dynamique depuis 1980, elle montre qu’un critère majeur de dif-
férenciation tient à la division entre les systèmes fondés sur l’as-
surance et ceux fondés sur un système de soins intégré. De plus,
C. André et C. Hermann ont rassemblé des résultats concernant
les effets de la privatisation et du développement de méca-
nismes de marché sur les systèmes de santé européens.
L’amélioration de l’efficacité des systèmes et de la qualité des
soins qui était attendue de ces mesures apparaît souvent discu-
table, et ces mesures tendent à détériorer fréquemment l’équité
d’accès et de traitement des patients.

2.3 Risque-finance-assurance

En prolongement de l’analyse de la réglementation dans le sec-
teur de la santé, de nombreux travaux portent sur la théorie de
l’assurance. La gestion du risque et tous les aspects de la finance
relèvent de la même approche et sont couverts dans ce champ.

A. Chassagnon analyse l’exclusivité des relations entre assu-
reurs et assurés en situation de concurrence imparfaite. Il étudie
la forme que prennent les contrats quand on omet l’hypothèse
standard d’exclusivité qui évince toute possibilité de s’assurer
auprès de plusieurs intermédiaires ; le marché de l’assurance
s’avère alors très inefficace. Si l’on autorise des transferts
contingents aux différents états de la nature, il est possible
d’analyser des économies dans lesquelles les différents équi-
libres sont tous dominés au sens de Pareto par des équilibres
entre assureurs après qu’ont été opérés ces transferts.

A. Orléan s’intéresse à la dimension cognitive des marchés
financiers. Il considère les anticipations individuelles sous la
forme d’un ensemble hétérogène d’estimations subjectives à la
manière des croyances rationnelles à la M. Kurz et analyse com-
ment le marché financier transforme cet ensemble hétérogène
en une évaluation de référence. En ce sens, le marché peut être
qualifié à proprement parler de « machine cognitive ».
C. Chamley montre que dans le modèle de Barlevi et Veronesi
(2000), l’acquisition de l’information sur la valeur fondamen-
tale d’un actif financier donne lieu à une substituabilité straté-
gique, contrairement au résultat de l’article qui fait de l’équi-
libre une interprétation erronée. Un autre papier de C. Chamley
montre comment la valeur de l’information dans un marché
financier peut augmenter avec le nombre des agents informés
(contrairement au résultat très connu de Grosmann et Stiglitz)
quand les variables aléatoires ne sont pas gaussiennes.
G. Demange et C Boyer étudient comment les opportunités de
manipulation du cours sur une action sont magnifiées en pré-
sence d’options sur l’action. 
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G. Demange poursuit aussi ses travaux sur les transferts intergé-
nérationnels. Elle étudie les produits privés d’épargne longue
comme les bons indexés sur l’inflation et les rentes. Les produits-
rentes n’ont pas toujours le succès attendu et une explication
possible est reliée à la définition de ces produits, à la perte de
flexibilité et à l’indexation limitée. Les produits indexés sur l’in-
flation sont soit émis par l’État (obligations indexées) soit propo-
sés par des assureurs qui sont alors demandeurs d’obligations
indexées à des fins de couverture ; l’offre de produits indexés sur
l’inflation est en tout cas fortement reliée à la politique d’émis-
sion de l’État et à la gestion de la dette publique. C. Chamley
montre comment le contrat de prêt standard peut induire des
contrats où les prêts sont trop longs alors que les agents pour-
raient défaire leur relation et chercher de nouvelles opportuni-
tés. La continuation de ce travail porte sur la dynamique et l’ap-
parition de crises avec annulation massive de prêts.

Enfin, K. van der Straeten pilote un vaste programme de recherche
associant L. Arrondel, A. Clark, A. Masson, C. Milcent et A. Spadaro,
et portant sur l’attachement au « modèle social français », caracté-
risé notamment par un rôle central dévolu à l’assurance sociale de
différents risques (chômage, retraite, santé), ainsi qu’à l’assistance
fondée sur la solidarité (minima sociaux, RMI, CMU). L’objectif est
de décrire la conception qu’ont les citoyens de ce modèle, leur per-
ception du système tel qu’il est aujourd’hui, mais aussi ce qu’ils
souhaiteraient qu’il devienne, et le programme repose sur une
enquête auprès d’un échantillon de quatre mille personnes.

2.4 Organisations

Ce champ s’intéresse aussi bien aux entreprises (et développe en
particulier des travaux de finance d’entreprise), qu’aux organisa-
tions non-marchandes, à l’émergence spontanée de communau-
tés et même aux institutions politiques.

I. Grosfeld poursuit l’exploration empirique des relations entre la
structure de l’actionnariat, sa concentration, et la performance
des entreprises, dans le cadre des économies en transition sou-
mises à de profonds changements des institutions. R. Boyer a
approfondi sa recherche sur la théorie financière en direction de
l’analyse du mode de gouvernement des firmes et des consé-
quences de la financiarisation.

G. Demange mène un programme de long terme sur la stabilité
des organisations et des décisions face au pouvoir de sous-
groupes (coalitions). Elle a en particulier étudié si les coalitions
ont intérêt à bloquer, comme le prévoit la théorie. Les propriétés
stratégiques du cœur et de ses sélections sont étudiées en fonc-
tion de la collection des coalitions admissibles. De plus, les rela-
tions avec les mécanismes de Vickrey-Clarke-Groves sont déve-
loppées, ce qui généralise ainsi des propriétés obtenues dans les
jeux d’appariement du type acheteur-vendeur. G. Demange étu-
die également le partage des informations dans un environne-
ment caractérisé par l’anonymat des utilisateurs et des contribu-
teurs, et par un langage « limité », comme sur le Web. En particu-
lier, elle examine comment la formation de communautés peut
faciliter la recherche d’informations pertinentes dans la masse
des informations disponibles.

G. Demange et K. van der Straeten sont enfin impliquées dans
une recherche sur la concurrence politique. Elles analysent un

jeu modélisant la communication stratégique par des partis poli-
tiques sur leurs programmes. Les partis décident de l’accent
qu’ils mettent sur différentes questions et donc de la précision
de l’information qu’ils transmettent sur leur position (ou celle de
leurs opposants). Elles caractérisent les équilibres de ce jeu de
communication, en particulier selon que les partis parlent des
mêmes questions ou non, et si les questions qu’ils abordent sont
consensuelles ou conflictuelles. 

3. Économie publique et marché du travail

Les thèmes rassemblés autour de cet axe ont comme dénomina-
teur commun de toucher aux problèmes d’économie publique au
sens large, ou au marché du travail qui est un élément central
dans l’élaboration des politiques publiques. Un autre dénomina-
teur commun est celui de la méthodologie, puisque la majorité
des recherches présentées ici relèvent de la micro-économétrie.
La présentation des travaux est structurée en quatre champs.

Actions : séminaire public policy and labor, séminaire doctorants
Lunch d’économie appliquée, séminaire Work-in-progress, GT
Travail, GT Familles et patrimoine, GT Protection sociale – annui-
tés, GT Économie politique du changement institutionnel.

3.1 Marché du travail, organisation, innovation
et éducation

Les programmes de recherche dans ce champ regardent de plus
près le marché du travail, ses institutions et l’organisation du tra-
vail au sein des entreprises, souvent à l’égard de l’innovation
technologique. L’effet des politiques publiques ciblées sur ce
marché est également analysé. Enfin, l’éducation est intégrée à
ce champ comme déterminant important de la participation au
marché du travail.

Emploi et politiques publiques

M. Gurgand travaille avec D. Margolis sur la relation entre offre de
travail, contraintes horaires et salaire minimum. A. Clark et
F. Postel-Vinay étudient le lien entre la sécurité de l’emploi per-
çue et les indicateurs OCDE de rigueur de la législation sur la pro-
tection de l’emploi (LPE) d’une part, et de générosité des indem-
nités d’assurance chômage (IAC) d’autre part, dans douze pays
européens. La sécurité de l’emploi privé est corrélée positive-
ment avec la générosité des IAC mais négativement avec la
rigueur de la LPE. Ces corrélations sont moindres pour les
emplois publics, ce qui suggère que ceux-ci sont perçus comme
relativement abrités des fluctuations du marché du travail.

Les entreprises et l’emploi

B. Reynaud s’est intéressée aux obstacles majeurs au retour à
l’emploi. D’une part, depuis 2003, la politique économique de
gestion du chômage massif est fondée sur le recours aux déci-
sions (éphémères) et non sur les règles (stables, servant de
repères). D’autre part, les transformations en cours menacent la
spécificité du droit du travail, caractérisée par des normes selon
lesquelles les accords ne peuvent contenir des dispositifs moins
favorables aux salariés que ceux donnés par la loi. Il apparaît une
remise en question du « principe de faveur » (T. Katz) dans la loi
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Fillon sur le principe majoritaire de 2004, principe non contesté
dans le passé. La loi sur « les droits et devoirs des demandeurs
emploi », votée en août 2008, va aussi à l’encontre du principe
constitutionnel du « droit à l’emploi » car son application dépend
de la notion « d’offre raisonnable d’emploi », et ce standard
requiert le recours à un expert pour être appliqué.

Emploi et éducation

À l’aide de données fines sur les voisinages et sur une large
période, E. Maurin met en évidence l’influence croisée qu’exer-
cent les mères de familles résidant au voisinage les unes des
autres. Il démontre que la décision de reprendre le travail de cha-
cune d’entre elles est influencée par la décision de chacune des
autres. Il met par exemple en évidence que le sexe des deux aînés
d’une famille donnée influence non seulement la participation au
marché du travail de leur mère (quand les deux aînés sont de
même sexe, la mère tend à avoir un troisième enfant) mais éga-
lement celles des autres mères du voisinage. Cette étude est une
des rares arrivant à mettre aussi clairement en évidence l’in-
fluence des interactions sociales sur le marché du travail.
E. Maurin examine aussi les effets du développement des
crèches collectives et des écoles maternelles sur la participation
au marché du travail des mères et sur le développement des
jeunes enfants. Il a aussi établi un bilan historique des politiques
de démocratisation scolaire menées au cours des décennies
récentes en France et en Angleterre, en particulier avec
S. McNally. En collaboration avec R. Fenge et S. Ubelmesser,
G. Demange mène une étude sur les relations entre la mobilité
des étudiants et des travailleurs qualifiés et l’organisation du
système universitaire, en prenant en compte le marché du travail.
Ces mesures augmentent les rendements à l’éducation et l’ému-
lation entre les universités, mais elles modifient aussi les com-
portements des institutions. Certains États peuvent être incités
au free riding, à modifier le financement des études, ou à enga-
ger une différentiation en qualité, etc. I. Peaucelle continue son
examen de la co-évolution de l’éducation et de la société fondée
sur les connaissances et les mutations du système éducatif russe
durant les dix dernières années. 

Emploi et innovations

P. Askenazy et E. Caroli ont mené une étude internationale pluri-
disciplinaire qui offre une description de cinq secteurs d’activité
et y analysent les caractéristiques du travail à bas salaire.
D’autres projets portent sur l’impact de l’innovation et des trans-
formations actuelles du marché du travail sur les performances
des entreprises, la santé au travail, ainsi que sur les politiques
publiques associées. P. Askénazy exploite les données de l’ob-
servatoire des entreprises de la Banque de France afin d’étudier
l’impact de la R & D sur les performances à court et long terme
des entreprises, en relation avec leurs contraintes de crédit. Avec
D. Fairris, il examine l’influence des syndicats sur l’innovation
technologique et son adoption par les entreprises, dans une
perspective comparative entre France, États-Unis et Mexique.
E. Caroli montre que le recours à la flexibilité interne du travail a
essentiellement pour objectif de permettre l’accumulation de
compétences largement tacites, portées par les individus. Or, le
développement des technologies de l’information et de la com-
munication favorise la codification des compétences qui rend les
stratégies de flexibilité externe plus profitables. De plus, en

période de changement technique radical, les compétences
accumulées peuvent devenir source d’inertie et ainsi constituer
un frein à l’innovation. E. Caroli a également étudié l’impact de la
formation continue sur les perspectives d’emploi des seniors
dans les entreprises innovantes. Ses résultats suggèrent que,
contrairement à la plupart des innovations, la formation continue
contribue plutôt à protéger les seniors en matière d’emploi et/ou
de rémunérations ; elle contribue à ce titre à atténuer les effets
néfastes pour les travailleurs les plus âgés, qu’induit l’introduc-
tion de technologies et de formes organisationnelles innovantes.
La formation continue ne réduit cependant pas les effets de biais
envers l’âge associés à l’adoption d’innovations technologiques
et/ou organisationnelles.

3.2 Perception subjective au travail,
satisfaction et bien-être

L’accent est mis ici sur la perception qu’ont les agents du marché
du travail, de leur emploi et de leurs conditions de travail, ou du
simple point de vue de la satisfaction vis-à-vis de leur revenu et
de leur bien-être. Les travaux se situent souvent à la frontière
avec la psychologie.

Le célèbre paradoxe de R. Easterlin souligne que le bonheur
moyen au niveau national n’a pas évolué depuis de nombreuses
années, et ce malgré une expansion spectaculaire du PNB par
tête. A. Clark montre que les questions sur le bonheur utilisées
dans les enquêtes sont de bonnes mesures d’utilité, et il explique
le paradoxe par les comparaisons de revenu. Ces comparaisons
s’effectuent soit par rapport à un groupe de référence (comparai-
sons sociales), soit par rapport à soi-même dans le passé (habi-
tuation). En exploitant des données internationales sur la qualité
de l’emploi (promotion, sécurité, intérêt, etc.), A. Clark trouve
aussi que les salariés déclarent que le salaire et les heures sont
moins importants que d’autres caractéristiques du poste. Les
femmes, les plus âgés et les non-syndiqués considèrent ainsi
qu’ils ont de « meilleurs » postes. L’analyse empirique révèle que,
malgré les évolutions favorables des salaires, la satisfaction au
travail stagne ou diminue au cours des années 1990, à cause du
stress et du travail intense, et que l’inégalité de la qualité de l’em-
ploi s’est accrue. A. Clark étudie également les démissions volon-
taires et montre par un modèle de durée que la satisfaction expri-
mée par rapport à l’emploi passé prédit les démissions volon-
taires. L’analyse de mesures subjectives fournit ainsi des infor-
mations complémentaires à l’analyse standard. A. Clark formalise
cette idée dans le cadre de la peak-end theory de D. Kahneman,
où l’évaluation subjective (ex post) d’une expérience dépend du
pic de bonheur pendant l’expérience et du dernier moment.

C. Senik s’intéresse à la question générale du lien entre revenu
et bien-être subjectif, sur la base de données individuelles com-
portant des variables « subjectives ». Elle étudie d’une part la
perception du revenu d’autrui et la perception des inégalités de
revenu d’autre part, et la dynamique du lien entre revenu et
bien-être ainsi que l’effet de la croissance sur la satisfaction.
Elle souligne l’importance de l’information et des représenta-
tions dans la genèse de la satisfaction. Elle mène également
des comparaisons internationales, en particulier sur la situa-
tion des travailleurs d’Allemagne de l’Est et de l’Ouest depuis la
réunification. A. Clark examine aussi le rôle des comparaisons à
autrui dans le bien-être individuel. Il travaille également sur
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l’adaptation, où l’effet d’impact d’une nouvelle (chômage,
mariage, divorce, naissance, etc.) est plus important que son
effet à plus long terme. I. Grosfeld et C. Senik ont étudié les rela-
tions entre inégalité et bien être. En utilisant une série d’en-
quêtes auprès d’un échantillon représentatif, sous forme de
coupes transversales bimensuelles, couvrant l’expérience de la
transition en Pologne, elles ont étudié l’évolution des apprécia-
tions subjectives du bien-être dans le temps et mis en évidence
l’existence d’une rupture dans la relation entre inégalité des
revenus et satisfaction. À une première phase, pendant
laquelle l’inégalité des revenus est assimilée à l’élargissement
des opportunités, succède une seconde phase marquée par
une corrélation négative entre l’inégalité et la satisfaction.
Cette évolution coïncide avec la montée, au sein de la popula-
tion, d’un certain rejet des réformes.

L. Arrondel et A. Masson s’intéressent aux dimensions subjec-
tives des comportements, et plus particulièrement à l’hétérogé-
néité des préférences et des croyances individuelles. Ils étudient
les facteurs individuels qui vont révéler les préférences. Les poli-
tiques influencent les comportements des individus, mais inver-
sement, les individus peuvent agir en amont sur les politiques
sociales, par leur vote ou par leurs opinions. Les données dispo-
nibles ne permettent pas d’avoir accès à ces indicateurs de pré-
férences simultanément aux autres informations socio-écono-
miques. Ils ont donc élaboré une nouvelle enquête qui combine
ces dimensions : données sur les goûts, l’histoire des individus,
leur situation dans d’autres domaines (santé, famille, logement,
éducation, etc.) et leurs anticipations. Se concentrant toujours
sur les transferts générationnels, A. Masson s’intéresse au via-
ger partiel. La rente permet aux parents d’assurer idéalement le
financement régulier de la consommation des vieux jours, et les
enfants, souvent contraints par la liquidité, se voient déchargés
du soutien financier à leurs parents. Mais la vente en viager peut
être également utilisée au rebours de sa vocation première : la
rente versée permet à des parents qui ont les ressources suffi-
santes pour eux-mêmes mais peu d’avoirs liquides de trans-
mettre plus rapidement leur patrimoine à leurs enfants. Le viager
partiel offre donc une flexibilité de gestion patrimoniale selon
l’usage de la rente versée. Enfin, L. Arrondel et A. Masson s’inté-
ressent au problème de la vitesse de circulation du patrimoine
entre générations. Ils mettent en évidence l’intérêt qu’il y aurait
à augmenter sensiblement l’impôt sur l’héritage, afin d’accroître
l’avantage fiscal différentiel de la donation. Les ménages français
sont nombreux à disposer des moyens financiers requis pour
procéder à ces transmissions avancées et réagissent à ces avan-
tages relatifs des transferts entre vifs en augmentant de manière
sensible les donations à leurs enfants. Comment dès lors assurer
l’utilité sociale de ces retours patrimoniaux plus fluides, qui
bénéficient à des enfants déjà favorisés? L’idée est de permettre
aux parents les plus aisés d’échapper par une autre voie que
familiale à l’impôt successoral, en favorisant les dons (ou legs)
caritatifs; ceci suppose d’accroître la liberté de tester hors de la
famille dans notre pays. 

3.3 Patrimoine, redistribution et retraites

La redistribution fiscale est un thème classique d’économie
publique développé ici. Il est complété par les autres formes de
transferts entre agents, soit par l’accumulation et la transmission
du patrimoine, soit par les systèmes de retraite. 

La recherche de T. Piketty se développe dans le cadre d’une
importante collaboration avec A. Atkinson. Celle-ci vise à offrir
pour plus de vingt-cinq pays des séries homogènes permettant
d’analyser l’évolution de la concentration des revenus et des
patrimoines sur l’ensemble du XXe siècle. Cette base de données
permet de mieux comprendre les déterminants de la dynamique
à long terme de la répartition des richesses, et de développer des
tests systématiques des différentes théories en présence.

A. Spadaro a poursuivi ses travaux sur l’analyse théorique et empi-
rique de la réforme des systèmes redistributifs, grâce à un modèle
de microsimulation des comportements, reposant sur des don-
nées des ménages européens et simulant les effets des politiques
sociales et fiscales. En collaboration avec F. Bourguignon et
L. Canova, il utilise ces outils afin d’évaluer les systèmes euro-
péens de transferts fiscaux. 

C. Senik analyse les liens entre libéralisation des marchés, inéga-
lités et demande de redistribution, en s’appuyant sur de nom-
breuses bases de données sur les individus dans les pays de
transition. Avec K. van der Straeten et H. Stichnoth, ils analysent
aussi des données provenant de l’European Social Survey afin de
voir si l’immigration joue sur la demande de redistribution. Bien
que la relation globale s’avère faible, il existe certains groupes de
la population (ceux qui déclarent ne pas aimer les immigrés) pour
lesquels la relation entre immigration et demande de redistribu-
tion est négative. 

Avec E. Sheshinski, G. de Ménil et F. Murtin étudient la place de
l’accumulation dans un système équilibré et optimal de retraites.
Ils examinent l’influence des caractéristiques stochastiques des
revenus du travail et du capital sur le choix optimal des régimes
de retraite. Les valeurs optimales des taux de cotisation et taux
d’épargne pour les huit plus grands pays de l’OCDE sont ensuite
calculées : ces valeurs théoriques correspondent bien aux
valeurs historiquement observées.

3.4 Les expérimentations sociales

L’évaluation des politiques publiques est devenue un enjeu majeur,
aussi bien au plan politique que scientifique. La mise en œuvre et
l’exploitation d’expériences contrôlées permettent d’isoler la poli-
tique à évaluer. Cependant, les évaluations ainsi menées estiment
souvent des formes très réduites. Elles permettent de savoir si tel
programme a eu un effet, en moyenne, mais l’impact possible d’une
extension ou d’une généralisation est plus difficile à mesurer lors-
qu’on dispose seulement d’une comparaison simple entre indivi-
dus initialement semblables, traités et non-traités. Les travaux
visent donc à élargir les outils d’identification issus des méthodes
expérimentales de manière à mettre en évidence les effets d’équi-
libre qui sont à l’œuvre, lorsque des paramètres de l’environne-
ment économique sont modifiés par une politique. Ces effets
d’équilibre peuvent transiter par des prix, mais ils peuvent aussi
résulter d’interactions sociales. Une composante importante est le
développement de techniques statistiques permettant de limiter le
recours à des hypothèses non testées : estimation ensembliste
pour encadrer les biais de non-réponse, intégration systématique
des paramètres de l’hétérogénéité des effets du traitement, etc.

L. Behaghel et M. Gurgand s’intéressent ainsi à l’efficacité des
politiques d’accompagnement individualisé et intensif au profit
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des demandeurs d’emploi. Les politiques reposent de plus en
plus sur des méthodes inspirées du coaching privé. Les premiers
résultats d’une expérience aléatoire portant sur 200 000 per-
sonnes et concernant la prise en charge par l’ANPE et par des
opérateurs privés ont été produits. Ils font apparaître que l’opé-
rateur public obtient des résultats sensiblement plus importants
que les prestataires privés en matière d’entrée en emploi. Ce
type d’approche très « réduite » doit être complété par une
réflexion sur les effets d’équilibre de ces politiques. Une
recherche menée au cours de l’année a consisté à estimer l’im-
pact d’une politique de prise en charge des chômeurs dans un
modèle structurel d’équilibre du marché du travail. Les effets de
pairs et les politiques scolaires sont aussi étudiés dans plusieurs
projets, en liaison avec le haut commissaire aux solidarités
actives contre la pauvreté : accompagnement éducatif renforcé
au collège (M. Gurgand, E. Maurin), accompagnement dans l’ap-
prentissage (M. Gurgand), parrainage des lycéens (M. Gurgand,
E. Maurin). Sur le plan académique, l’enjeu est important  car, si
les effets de pairs sont fortement mobilisés au niveau théorique,
leur identification empirique est très problématique.

4. Macroéconomie

La recherche dans le domaine de la macroéconomie comporte
une dimension théorique importante. Celle-ci vise avant tout à
analyser la nature et l’efficacité des politiques monétaires et
budgétaires en introduisant des éléments rendant l’approche
théorique plus réaliste : générations d’agents, hétérogénéités
entre agents, contraintes de crédit, rigidités nominales. La
dimension internationale et les liens avec le marché du travail
sont également au centre des préoccupations. 

Actions : séminaire Macroeconomics (université Paris I), sémi-
naire doctorants Macroeconomic tea break.

4.1 Macroéconomie théorique, équilibres,
politiques monétaire et fiscale

Deux grandes lignes fortes émergent de ce champ : l’analyse de
la politique monétaire et budgétaire dans un cadre non-ricardien
où les prix sont déterminés par les contraintes budgétaires des
autorités, et l’analyse avec agents hétérogènes, qui permet
notamment de modéliser les contraintes de crédit. On trouve
également des travaux plus classiques sur les rigidités nomi-
nales, la dette publique, et la politique monétaire en incertain.

Économies non ricardiennes

Continuant ses travaux d’économie monétaire « non ricardienne »,
J.-P. Bénassy a publié un article montrant que les prescriptions
bizarres de politique économique associées à la fameuse « théorie
fiscale des prix » étaient dues au cadre traditionnel « ricardien »
dans lequel elles avaient été développées, et disparaissaient dans
un cadre « non ricardien » plus général. Dans un autre article sur la
politique économique optimale, J.-P. Bénassy montre que la stra-
tégie monétaire, particulièrement à la mode dans les banques cen-
trales, de viser uniquement un taux d’inflation bas (inflation targe-
ting) n’a aucun fondement rigoureux. Pour cela il construit un
modèle dynamique très simple où la politique optimale est de
viser un taux d’emploi élevé (employment targeting) en ignorant

totalement l’inflation. Finalement, il a synthétisé ses travaux « non
walrasiens » qui introduisent marchés en déséquilibre et concur-
rence imparfaite dans les modèles d’équilibre général à la « Arrow-
Debreu» ainsi que la littérature des modèles dynamiques stochas-
tiques dans la lignée de Kydland et Prescott.

Imperfections sur les marchés financiers

Plusieurs travaux de X. Ragot et Y. Algan portent sur les consé-
quences macroéconomiques des imperfections pour les marchés
financiers, sous la forme des contraintes de crédit. Dans un
modèle de cycle de vie, X. Ragot a identifié les effets de l’infla-
tion : le taux d’intérêt réel décroît, ce qui relâche les contraintes
de crédit et favorise l’accumulation du capital, mais la taxe infla-
tionniste induit une épargne forcée. L’équilibre de ces deux
effets conduit à un niveau d’inflation optimal égal à 3 % avec une
calibration réaliste. X. Ragot et Y. Algan étudient aussi l’inflation
sans l’hypothèse du cycle de vie. L’inflation n’est plus neutre
lorsque des agents ont des contraintes de crédit saturées : elle
conduit les agents à fuir les actifs monétaires pour les actifs
financiers ce qui augmente le stock de capital, et la distribution
de la rente inflationniste a des effets redistributifs. Le stock de
capital est maximal pour un niveau d’inflation de 8 %. Ces der-
niers résultats sont conformes aux données empiriques. 

X. Ragot, Y. Algan et E. Challe proposent un nouveau concept
d’équilibre dans des modèles avec incomplétude des marchés et
chocs agrégés. Il existe alors un effet sur la production des chocs
inflationnistes à court terme sans rigidités nominales. Le même
concept d’équilibre sert aux auteurs à montrer que l’augmentation
temporaire de la dette publique après un choc budgétaire peut
conduire à une hausse temporaire de la consommation privée et
des salaires réels, du fait d’un accroissement des capacités d’auto-
assurance des agents. Dans la même veine, X. Ragot, F. Le Grand et
E. Challe se sont  concentrés sur la courbe des taux d’intérêt réels
et ont montré comment expliquer le rejet de l’hypothèse d’antici-
pation. Ils montrent aussi que le volume de la dette publique
affecte à la fois le niveau et la pente de la courbe des taux. 

Modèles dynamiques de prix et salaires

J.-P. Bénassy généralise aussi les modèles dits de « cycles réels »
(RBC) à des économies monétaires caractérisées par des rigidi-
tés nominales, en obtenant des solutions exactes pour la dyna-
mique d’ensemble du système. Il construit un modèle d’équi-
libre général dynamique stochastique avec contrats de prix ou
de salaires à la Calvo, et montre que des contrats de prix éche-
lonnés donnent moins de persistance que des contrats de
salaires. R. Guesnerie réexamine l’apprentissage dans les
modèles à horizon infini avec agents à durée de vie infinie. Dans
un modèle simple susceptible d’éclairer l’analyse des politiques
monétaires, les règles de Taylor ne sont stabilisantes, au sens de
l’apprentissage, que lorsque les coefficients de réaction sont
dans une fenêtre étroite. Plus généralement, l’étude de la coor-
dination, dans les modèles à horizon infini de type « cycles
réels », menée conjointement avec G. Evans et B. McGough, sou-
ligne les difficultés de coordination divinatoire lorsque l’on sort
de la zone de stabilité des paramètres. Le modèle recalibré four-
nit une première théorie des problèmes de « crise » et « sortie
de crise ».
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Banques centrales, dette, volatilité

D. Laskar continue à travailler sur la transparence des banques
centrales avec une approche non bayésienne, en prenant en
compte une aversion pour l’ambiguïté. L’argument selon lequel
moins d’incertitude sur la politique monétaire, résultant d’une
transparence accrue de la banque centrale, peut avoir un effet
néfaste sur la performance macroéconomique quant au chômage
et à l’’inflation, en raison de la hausse du salaire nominal induite,
ne tient plus car alors, moins d’incertitude ne conduit plus à une
hausse du salaire nominal. Il a également montré que les ana-
lyses réalisées à partir d’un modèle de courbe de Phillips sous
forme réduite peuvent impliquer un biais à l’encontre de la trans-
parence de la banque centrale, car le choc affectant cette relation
de Phillips devrait dépendre du degré de transparence.
E. Barbenza et C. Winograd s’intéressent aux effets de la volatilité
macroéconomique sur l’inégalité avec un modèle où des tra-
vailleurs de qualifications différentes sont répartis entre secteur
formel et informel. Ils explorent l’effet des chocs sur l’inégalité
totale et entre les différentes classes de travailleurs, afin d’expli-
quer les phénomènes de paupérisation des classes moyennes
dans les crises économiques. T. Weitzenblum et A. Desbonnet
modélisent explicitement la dynamique de transition entre des
états stationnaires. L’accroissement de la dette publique permet
une baisse temporaire du taux d’imposition des revenus et accroît
la consommation des agents endettés. Les gains de bien-être
associés à la dette publique s’avèrent sensiblement plus élevés
lorsque la transition est prise en compte. L’analyse révèle, en
outre, que si l’accroissement de la dette publique a pour contre-
partie une hausse des transferts, le gain de bien-être s’avère plus
élevé. Ces résultats suggèrent que des gains de bien-être sont
susceptibles d’exister au-delà du niveau optimal de la dette
publique, fondé sur la comparaison d’états stationnaires. 

4.2 Macroéconomie internationale

Dans cet ensemble de travaux, la dimension internationale est
centrale, soit qu’on s’intéresse à des phénomènes macroécono-
miques dans des zones d’échanges internationaux larges ou à
l’échelle mondiale, soit que l’accent soit spécifiquement mis sur
les impacts macroéconomiques de la globalisation financière.

Croissance mondiale

Avec M. Soto, D. Cohen construit une nouvelle base de données
sur l’éducation, unique du fait qu’elle s’appuie sur des estima-
tions réalisées par tranche d’âge que l’on peut suivre au cours du
temps. Comme la plupart des estimateurs de l’effet de l’éduca-
tion sur la croissance s’appuient sur des estimations en diffé-
rence, cette cohérence dans le temps des données est un atout
important. M. Mogliani, G. Urga et C. Winograd ont mené une
recherche empirique sur la demande de monnaie (M1) en
Argentine pour l’ensemble du XXe siècle. Ils ont construit une
base de données très riche et estiment une équation de demande
de monnaie de long-terme stable, interprétable comme une rela-
tion d’équilibre entre M1, le PIB et le taux d’intérêt sur les
dépôts ; en particulier, ils analysent finement la robustesse de
l’estimation face à des changements structurels qui ont affecté le
développement économique et monétaire du pays.

Les crises financières internationales

C. Winograd et M. Brei analysent les fréquentes crises écono-
miques et financières survenues dans des pays d’Amérique du
Sud, souvent caractérisées par des attaques spéculatives contre
la monnaie domestique (Sudden Stops, Calvo, 1998). Ils ont
développé une base de données à partir des comptes semi-
annuels des banques ayant une activité en Argentine, au Brésil,
au Chili et en Uruguay entre 1995 et 2007 afin d’analyser le com-
portement des banques face à la crise et de déterminer les fac-
teurs structurels qui permettent de l’expliquer. D. Cohen et
R. Portes suivent aussi cette voie, montrant le besoin de fixer des
objectifs en matière de risque pour les pays en voie de dévelop-
pement. Ces travaux définissent pour le FMI un nouveau rôle de
prêteur « en premier ressort ». Par ailleurs, la crise de la dette a
conduit les pays riches à accorder une réduction importante, par-
fois une annulation totale de la dette des pays les plus pauvres. 

R. Rancière, A. Tornell et F. Westermann montrent empiriquement
que les pays qui ont connu des crises financières enregistrent en
moyenne une croissance plus rapide. Ils expliquent ce résultat en
présentant un modèle où le faible respect des contrats conduit à
des contraintes d’endettement et freine la croissance. Dans les
pays avec un droit des contrats modérément développé, l’inves-
tissement est encouragé mais également le risque systémique,
d’où une croissance soutenue en moyenne mais une plus forte
incidence des crises. Avec A. Levchenko et M. Thoenig, R. Rancière
analysent également par des techniques économétriques
sophistiquées les effets positifs de la libéralisation financière sur
la croissance et la volatilité au niveau des industries. Les effets
s’expliquent par un taux d’entrée dans l’industrie plus élevé, une
plus forte accumulation du capital et un accroissement de l’em-
ploi total. Mais aucun effet sur la productivité n’est détecté.
D. Cohen et S. Villemot évaluent quant à eux la part des crises
financières internationales qui revient à des crises auto-réalisa-
trices, et celle qui revient à une crise des fondamentaux.
L’analyse empirique conclut à une vaste prééminence des crises
de fondamentaux (environ 80 % des cas).

4.3 Emploi, chômage et retraites

Les travaux dans ce domaine analysent le marché du travail sous
un angle macroéconomique, en particulier l’emploi des seniors
et les conséquences économiques du vieillissement, en matière
d’épargne individuelle ou de finances publiques (voir aussi la
partie 5).

L’analyse macroéconomique du marché du travail

Quelle modélisation du marché du travail permet d’expliquer la
dynamique observée du chômage agrégé ? Les travaux théo-
riques de F. Langot sur la dynamique macroéconomique contri-
buent à mettre en évidence les implications fortes de certaines
imperfections sur le marché du travail (frictions d’appariement,
négociations salariales) et l’impact de leur évolution sur les ajus-
tements de long terme du chômage et sur le taux de croissance.
D. Cohen et C. Nouveau comparent les marchés du travail en
France et aux États-Unis. Moyennant une évaluation empirique
des fonctions valeurs correspondant à l’état emploi et chômage,
ils déduisent par un argument d’équilibre général les valeurs des
principales frictions sur les marchés du travail. Ils trouvent que
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l’essentiel des différences ne vient pas du marché du travail
stricto sensu, mais doit davantage au marché des biens ou à une
mobilité intrinsèquement plus forte aux États-Unis.

L’emploi des seniors

T. Sopraseuth et F. Langot se concentrent sur la réforme des
retraites en Europe et le marché du travail des seniors. En France, le
taux d’activité des plus de 50 ans s’élevait à 30 % en 2000, soit l’un
des plus bas en Europe. Ils étudient les déterminants de l’offre et la
demande de travail des seniors. Ils complètent une étude théorique
fondée sur les modèles de recherche d’emploi par des évaluations
empiriques, et montrent que la proximité de la retraite décourage la
recherche d’emploi des quinquagénaires. J.-P. Laffargue s’intéresse
lui aussi aux réformes du système des retraites.

4.4 Modélisation DSGE

Les travaux portent sur les méthodes de simulation et d’estima-
tion des modèles dynamiques stochastiques d’équilibre général
(DSGE) qui sont de plus en plus utilisées pour l’analyse de la poli-
tique économique et, en particulier, de la politique monétaire.

M. Juillard, S. Adjemian, F. Mihoubi et S. Villemot développent et
mettent en œuvre des méthodes dans le logiciel Dynare
(http://www.cepremap.cnrs.fr/dynare). Dynare comporte main-
tenant un module d’estimation pour les paramètres des modèles
DSGE, qui permet d’utiliser soit une approche classique par
maximum de vraisemblance, soit une approche bayésienne.
Dynare possède aussi un module pour le calcul des politiques
optimales simples, des règles optimales sous engagement (à la
Ramsey) et des règles optimales en perspective non historique
telles que proposées par Svensson et Woodford. Le simulateur
déterministe a été fortement amélioré grâce à l’exploitation de la
structure des modèles et de l’algèbre symbolique. Avec
M. Kumhof, O. Kamenik et D. Laxton, M. Juillard propose un méca-
nisme où les entreprises choisissent le taux auquel elles vont
ajuster leurs prix. Avec ce mécanisme, on améliore les caracté-
ristiques inertielles des données simulées du point de vue de la
production et des prix, en concordance avec les observations.

M. Juillard participe aussi aux travaux menés avec l’équipe INGE-
NUE sur un modèle à générations imbriquées multirégional qui
permet d’étudier l’interaction entre les dynamiques démogra-
phiques, celles du progrès technique et le mouvement interna-
tional des capitaux entre les grandes zones économiques dans le
monde. A. Épaulard, P. Malgrange et J.-P. Laffargue font enfin le
point sur les avancées considérables faites dans ce domaine.

5. Développement, économie géographique et
intégration internationale

Les travaux couvrent ici un large ensemble de problématiques de
l’économie internationale : intégration des marchés des biens et
globalisation financière, organisation internationale de la pro-
duction, économie géographique. En économie du développe-
ment, sont abordées les problématiques microéconomiques du
développement avec des thématiques comme la dynamique des
inégalités et les migrations. Des questions d’ordre plus macroé-
conomique sont aussi discutées.

Actions : séminaire Trade (université Paris I), séminaire
« Développement » (INRA), séminaire lunch d’économie interna-
tionale.

5.1 Économie géographique

La « nouvelle économie géographique » s’intéresse à la localisa-
tion des activités, en particulier dans un environnement de
concurrence imparfaite. Les travaux examinent plus précisément
trois facteurs importants de l’agglomération spatiale : les coûts
de transport, le home market effect (effet de taille de marché
domestique) et l’effet frontière.

P.-P. Combes propose un modèle incorporant simultanément des
effets standard d’externalités d’agglomération (la densité aug-
mente la productivité de toutes les firmes) et des effets de sélec-
tion à la Melitz-Ottaviano (2008) (la concurrence étant plus
intense dans les zones les plus denses, seules les firmes les plus
efficaces peuvent y survivre). L’estimation structurelle du
modèle autorise une troncation (effet de sélection), une transla-
tion (premier effet d’agglomération) et une dilatation (deuxième
effet d’agglomération) de la distribution dans les petites villes
pour obtenir celle des grandes villes sans qu’il soit besoin de spé-
cifier la distribution sous-jacente. Les estimations concluent à
l’absence d’effets de sélection et à des effets d’agglomération, à
la fois de translation et de dilatation.

A. Briand, P.-P. Combes et M. Lafourcade ont proposé une étude
de l’évaluation de la sensibilité d’une inférence statistique spa-
tiale au choix du zonage géographique, en particulier à la taille et
à la forme des unités spatiales choisies. L’évaluation des distor-
sions associées au Modifiable Areal Unit Problem (MAUP) est
effectuée dans le cadre de trois exercices standard : la mesure de
la concentration spatiale, l’évaluation des gains de productivité
engendrés par l’agglomération des activités économiques et
l’estimation d’une équation gravitaire de commerce. Si la taille
des unités spatiales affecte légèrement les résultats de ces trois
inférences statistiques, en revanche leur forme compte peu. Les
variations induites par le MAUP sont cependant négligeables en
comparaison de celles qu’occasionnent des changements de
spécifications économétriques.

Les travaux de M. Lafourcade portent aussi sur l’impact des bar-
rières aux échanges, et plus particulièrement des coûts informa-
tionnels et des coûts de transport, sur la distribution spatiale des
activités économiques, la productivité du travail et la dynamique
des échanges. Avec G. Mion, elle étudie le rôle joué par la taille
des établissements dans la distribution géographique des activi-
tés manufacturières, et montre que des coûts de transport plus
élevés et la nécessité de se localiser à proximité de la demande
locale expliquent la plus grande propension des petits établisse-
ments à s’agglomérer dans l’espace français, alors que l’auto-
corrélation spatiale des grands établissements est plus faible.
Avec E. Paluzie, M. Lafourcade aborde la question de développe-
ment différentiel des régions frontières qui, en France, commer-
cent en moyenne deux fois plus avec le pays voisin que leurs
homologues non frontaliers. Parallèlement, M. Lafourcade et
J.-F. Thisse analysent avec I. Thomas les liens entre la morpholo-
gie des réseaux de transport (en étoile comme en France ou en
lignes parallèles comme en Allemagne), le volume des échanges
et la structure commerciale des régions ou pays. M. Lafourcade,
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P.-P. Combes et T. Mayer complètent l’analyse des effets fron-
tières dans le cas de la France. Ils montrent que les migrations
interdépartementales en France encouragent le commerce dans
la mesure où elles permettent de compenser la distance infor-
mationnelle entre les pratiques culturelles, managériales, ou les
cadres institutionnels des départements d’origine et de destina-
tion des flux.

5.2 Commerce international et mondialisation

Une direction originale concerne le rôle et la structure des entre-
prises dans la globalisation. Sont aussi abordés des thèmes
comme la composante culturelle des échanges internationaux,
l’impact des différences institutionnelles nationales sur les per-
formances des entreprises ou les relations entre globalisation et
sécurité politique.

Les entreprises dans la globalisation

T. Verdier et D. Marin mènent des recherches sur les liens entre
globalisation et formes organisationnelles de production. En
concurrence monopolistique, ils formalisent l’impact d’une
incomplétude contractuelle telle que l’allocation des droits de
décision au sein de l’entreprise affecte l’efficacité productive ex
post. Ils montrent que la décentralisation des pouvoirs de déci-
sion au sein des entreprises s’effectue pour des niveaux intermé-
diaires de pressions compétitives. Dans un cadre de commerce
international à deux secteurs et deux facteurs de production, ils
montrent ensuite que l’intégration internationale commerciale
peut elle-même déclencher ce processus de décentralisation des
hiérarchies au sein des firmes du Nord comme du Sud. T. Verdier
et D. Marin proposent plusieurs extensions où ils analysent les
relations entre taille de marché, intensité de la concurrence, dis-
tribution des formes organisationnelles au sein des secteurs,
caractère hétérogène des firmes et multinationalisation.

M. Bas et Y. Ledezma prennent en compte l’hétérogénéité de pro-
ductivité des firmes au sein des secteurs. Ils présentent une
étude théorique montrant l’impact de l’adoption des technolo-
gies étrangères sur les gains de productivité et une étude empi-
rique où sont estimées les conséquences des politiques com-
merciales orientées vers l’exportation et vers l’importation sur la
productivité de firmes chiliennes (1979-1999). M. Bas se
consacre aussi à l’analyse théorique de la relation entre l’inté-
gration commerciale, le choix technologique des firmes et leurs
effets sur les inégalités des salaires. 

Globalisation et culture

T.Verdier et D. Cohen traitent de la mondialisation « immatérielle »,
qui diffuse idées, innovations et symboles que les statistiques pei-
nent à saisir. Ils concluent que dans les secteurs à forte compo-
sante immatérielle, les producteurs nationaux sont souvent majo-
ritaires sauf dans le secteur logiciel et le cinéma. Ils recommandent
de mieux prendre en compte les évolutions des technologies
numériques pour la structure des droits de propriété intellectuelle
et les modes de tarification des secteurs de l’immatériel.

La formation d’identité résulte de la transmission et de la sociali-
sation culturelles dans la famille, des interactions sociales, et du
choix d’identité individuelle. L’identité d’un individu dans une

minorité ethnique dépend donc de la composition ethnique du
voisinage dans lequel il est élevé et de ses expériences négatives
personnelles reliées à son appartenance ethnique. Avec A. Bisin,
E. Patacchini et Y. Zenou, T. Verdier caractérise les conditions
sous lesquelles il y a assimilation culturelle ou non. Ils étudient
le profil d’intégration des minorités musulmanes au Royaume
Uni sous l’aspect de mariages mixtes et le profil d’identification
subjective à la culture anglaise de différents immigrés. Ils
concluent que les groupes minoritaires tendent à développer des
stratégies de socialisation d’autant plus défensives qu’ils sont
localisés dans des environnements plus mixtes culturellement.

Y. Algan et P. Cahuc adoptent une approche novatrice des interac-
tions entre culture, coopération et économie. Ils identifient le lien
de causalité des attitudes sociales telles que la confiance mutuelle
vers la croissance et l’aptitude au bonheur. Ils étudient l’impact
des attitudes coopératives sur les politiques publiques, telles que
les régimes d’État-providence, et sur la capacité des sociétés à se
réformer. Enfin, ils évaluent en retour quelles sont les politiques
économiques susceptibles de développer les attitudes de coopé-
ration entre individus, mais qui ne soient pas aliénantes pour les
individus et qui respectent leur autonomie et leur diversité.

C. Senik a continué ses travaux sur l’immigration et la demande de
redistribution. Avec P. Grosjean, elles tentent de discerner des rela-
tions de causalité entre démocratie et marché en distinguant
contexte et préférences. Il s’agit de savoir si le développement du
marché favorise le soutien à la démocratie et, inversement, si le
développement de la démocratie est propice à l’adhésion des
citoyens au marché. Ce travail s’appuie sur une nouvelle enquête
de la BERD dans vingt-six pays en transition et repose sur l’exploi-
tation de la situation particulière des zones frontalières. Les résul-
tats suggèrent que la démocratie est favorable à la demande de
marché tandis que le développement du marché ne conduit pas à
une plus forte demande de démocratie. L’argument relativiste
selon lequel la préférence pour la démocratie est un effet endo-
gène du développement économique n’est donc pas validé par
leurs données. Un autre axe de travail développé avec T. Verdier
concerne la comparaison des profils d’intégration culturelle d’im-
migrés entre plusieurs pays européens (France, Allemagne, Italie,
Suisse, Royaume-Uni, Espagne), et discute à la fois de l’intégration
culturelle du point de vue des perceptions subjectives (identifica-
tion et valeurs) mais aussi des résultats observables (langue,
mariages mixtes, ségrégation spatiale, taux de fertilité).

Commerce et sécurité internationale

D. Mirza et T. Verdier développent un modèle simple de terro-
risme transnational où le niveau d’activité terroriste, les mesures
de sécurité prises par le gouvernement du pays cible et les flux
commerciaux sont endogènes. Ils évaluent alors l’impact d’une
augmentation de l’activité terroriste transnationale contre les
États-Unis sur le commerce bilatéral de ce pays avec ses diffé-
rents partenaires.

5.3 Économie du développement

Sont regroupés ici les volets suivants : 
l Étude empirique et microsimulation de l’évolution des inégali-
tés de revenu dans certains pays en développement ; 
l Économie des ONGs ; 
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l Fonctionnement des marchés financiers dans les pays émer-
gents ; 
l Économie politique des institutions et du développement.

M. Gurgand s’intéresse, avec M. de La Rupelle, J.-M. Fournier et
S. Démurger, à l’évolution des inégalités de revenus en Chine
continentale au cours du processus de développement écono-
mique, en utilisant des méthodes de microsimulation, reprodui-
sant sur des données individuelles des distributions de revenus
contrefactuelles. Il étudie cette évolution avec des données d’en-
quêtes, issues de coupes transversales répétées. Il peut distin-
guer l’impact de la distribution des facteurs et celui de l’évolu-
tion de la rémunération des facteurs, et il modélise également en
détail les comportements d’offre de travail et les politiques de
transfert. Un travail porte sur les inégalités de revenus indivi-
duels entre migrants et urbains dans les villes, et plus précisé-
ment sur l’institution du hukou, système de restriction et de
contrôle des migrants d’origine rurale, qui crée une dualité du
marché du travail très importante. M. Gurgand distingue la part
de l’inégalité salariale qui s’explique par des différences de
caractéristiques individuelles, de celle qui est liée à la segmen-
tation du marché. Il montre que les écarts de revenu s’expliquent
beaucoup moins par la segmentation des marchés que par les
différences de caractéristiques observées des deux populations :
moins grande expérience professionnelle et surtout plus faible
niveau scolaire des migrants.

T. Verdier et G. Aldashev analysent le marché pour la donation
aux ONG impliquées dans l’aide au développement en formali-
sant la différentiation de positionnement des ONG en termes
d’idéologie, dimensions et projets de développement à financer.
Lorsque le marché de donations est de taille fixe, la concurrence
conduit à trop de collectes de fonds et trop d’ONG par rapport à
l’optimum social. Quand le marché des donations est élastique à
la collecte de fonds, la concurrence peut induire un nombre trop
faible d’ONG. Finalement, en prenant en compte la possibilité de
détournements des fonds, le bien-être social est évidemment
réduit et des équilibres multiples (dont certains avec détourne-
ment et inefficacité d’effort de la collecte de fonds) peuvent se
produire. T. Verdier et T. Tressel abordent la question du fonc-
tionnement des marchés financiers et de la corruption des sec-
teurs bancaires dans les pays émergents. 

6. Histoire économique

Ce nouveau domaine fait le pari qu’il y a une plus-value scienti-
fique à réunir l’ensemble des économistes à PSE impliqués dans
des projets de recherche à dimension historique importante, et à
les ancrer dans la recherche historique. 

Une attention particulière est accordée à la collecte et la mise à
disposition de données originales, spécialement au niveau
individuel. Les travaux engagés traduisent en outre un intérêt
pour l’analyse des institutions non seulement au niveau inter-
national et national, mais aussi dans leur variété régionale,
voire locale, cette diversité de niveaux d’observation permet-
tant de lever les difficultés d’identification qui résultent sou-
vent d’une focalisation uniquement sur les institutions natio-
nales, spécialement quand la dimension temporelle n’est pas
très longue.

6.1 Inégalités

La formation des inégalités en longue durée

Un travail de J.-L. Rosenthal, T. Piketty et G. Postel-Vinay porte sur
l’analyse des inégalités sur de longues périodes en tenant
compte de toute la population sans se limiter au haut de la dis-
tribution des revenus, ce que rend désormais possible la com-
plémentarité de bases de données constituées, l’une rensei-
gnant sur la situation du plus grand nombre, l’autre sur les plus
riches. Les disparités spatiales en France à partir de la seconde
moitié du XIXe siècle sont également analysées par M. Lafourcade,
J.-F. Thisse et L. Toutain, à la lumière des prédictions de l’économie
géographique en matière de dynamique sectorielle, d’accumula-
tion de capital humain et d’accès au marché. 

Dans une perspective plus locale, L. Arrondel et C. Grange s’ap-
puient sur des généalogies d’individus (enquête TRA) pour les-
quels ils disposent de données relatives aux mouvements patri-
moniaux effectués du vivant des individus (donations, héri-
tages, achats et ventes d’immeubles) et sur leur appariement
avec les données successorales. Ceci permet d’étudier la dimen-
sion intra-générationnelle de l’accumulation patrimoniale et le
rôle du mariage, en relation avec le comportement démogra-
phique et avec l’accumulation intergénérationnelle, mais aussi
avec la conjoncture économique et le développement de la pro-
tection sociale. 

B. Reynaud développe avec J. Vincent un travail sur la reconnais-
sance de la maladie professionnelle au XIXe siècle qui s’organise
autour d’une comparaison entre la France et la Grande-Bretagne.
L’objectif général est de comprendre, sur ce cas, comment des
savoirs imposent de nouvelles représentations qui font évoluer
en retour la société civile.

6.2 Monnaie et finances publiques

La question monétaire est demeurée au cœur du questionne-
ment d’A. Orléan, car elle constitue un terrain exceptionnel pour
mettre en évidence l’impact des représentations collectives en
économie et articuler anticipations individuelles rationnelles et
représentations collectives. Il se concentre sur un type d’événe-
ment spécifique qui révèle particulièrement l’impact du collectif
dans l’engendrement monétaire : les « miracles monétaires ».
Deux épisodes de cette nature sont analysés : le miracle Poincaré
de juillet 1926 et le miracle de la Rentenmark de novembre 1923.
Au cours de ces deux épisodes, on assiste à la constitution d’un
sentiment collectif fortement polarisé qui transforme radicale-
ment le rapport du groupe à la monnaie, et cela avec une extrême
brutalité. En un temps très bref, on passe d’une défiance généra-
lisée au rétablissement total de la confiance. Ce sont là des
moments privilégiés pour mettre en évidence la puissance des
croyances monétaires. Suivant ce même fil théorique, il a montré
comment le rapport entre la banque centrale et le gouvernement
dépendait crucialement de la capacité des deux parties en pré-
sence à capter la puissance de la croyance monétaire pour légiti-
mer leur politique. L’épisode de la chute du gouvernement
Herriot en avril 1925 a été plus spécifiquement étudié.

Parallèlement, C. Chamley poursuit ses études du lien entre les
anticipations et le marché de la dette publique en Angleterre au
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XVIIIe siècle, les tentatives de réforme fiscale en France au XVIIIe

siècle, les finances publiques des Habsbourg en Espagne au XVIe

siècle, et en France pendant la guerre de Cent Ans.

C. Winograd poursuit ses travaux en histoire économique de
l’Argentine. Il a actualisé une base de données sur l’économie
argentine au XXe siècle, sur laquelle il développe une analyse des
déterminants de la croissance, du développement financier et de
la spécialisation commerciale internationale.

6.3 Marchés financiers et crédit

Parmi les institutions du marché du crédit à long terme, les
bourses jouent un rôle important. Les recherches de
P.-C. Hautcœur et A. Riva sur l’histoire boursière ont été poursui-
vies, dans une perspective de comparaison internationale.
L’étude porte sur la diffusion internationale des pratiques orga-
nisationnelles des bourses et des acteurs financiers du marché
des titres, et les facteurs de convergence ou de divergence qu’on
y observe sous l’effet de la concurrence entre places. Dans un tra-
vail avec D. Le Bris, P.-C. Hautcœur propose en particulier un nou-
vel indice boursier de blue chip pour la Bourse de Paris depuis
1854, rattaché au CAC-40. Le travail montre que les performances
de la Bourse de Paris sont beaucoup plus faibles que ce qu’indi-
quaient les travaux antérieurs, un résultat entièrement dû à de
meilleures méthodes de construction. Ce résultat remet en cause
la thèse « optimiste » dominante en histoire financière (Dimson,
March & Staunton, 2002), d’autant qu’il peut sans doute être
étendu à d’autres pays européens. Il est beaucoup plus cohérent
avec les autres éléments connus de l’histoire économique et
financière du XXe siècle, en particulier le great reversal (Rajan &
Zingales, 2003).

P.-C. Hautcœur s’est également concentré sur l’histoire des
faillites en France. Il critique l’approche dominante de La Porta-et-
al en termes de déterminisme juridique et propose des mesures
de l’efficacité de la législation et de l’organisation judiciaire en
matière de faillite. Il examine le lien entre développement du cré-
dit et multiplication des faillites à partir de l’idée que l’efficacité
de la législation pourrait favoriser conjointement les deux. 
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(à paraître)

CLARK A., POSTEL-VINAY F.
“Job security and job protection”. Oxford
economic paper (à paraître)

COMBES P.-P., BOUVARD L.,
DECREUSE B., LAOUÉNAN M.,
SCHMUTZ B., TRANNOY A.
« Géographie du chômage des personnes
d’origine africaine : pourquoi une si faible
mobilité résidentielle ? ». Revue française
d’économie (à paraître)

COMBES P.-P., BOUVARD L.,
DECREUSE B., LAOUÉNAN M.,
SCHMUTZ B., TRANNOY A.
« Géographie du chômage des personnes
d’origine africaine : une discrimination
vis-à-vis des emplois en contact avec la
clientèle ? ». Revue française d’économie
(à paraître)

COMBES P.-P., DURANTON G.,
GOBILLON L.
« Le rôle des marchés locaux du travail
dans la concentration spatiale des
activités économiques ». Revue de l’OFCE,
2008, no104, pp. 141-178

COMBES P.-P.
“Publish or peer rich? The role of skills
and networks in hiring economics
professors”. Labour economics, 2008,
no15, pp. 423-441

COMBES P.-P., DURANTON G.,
GOBILLON L.
“Spatial wage disparities: sorting
matters!” Journal of urban economics,
2008, no63, pp. 723-742

COMPTE O., JÉHIEL P.
“Gathering information before signing a
contract: a screening perspective”.
International journal of industrial
organization, 2008, no26, pp. 206-212

COMPTE O., JÉHIEL P.
“Veto constraints in mechanism design:
inefficiency with correlated types”.
American economic journal:
microeconomic (à paraître)

DEMANGE G., FENGE R.,
UEBELMESSER S.
“The provision of higher education in a
global world-analysis and policy
implications”. CESifo economic studies,
2008

GATTI D.
“Public spending and unemployment”.
Eastern economic journal (à paraître)

HAUTCŒUR P.-C.
« Origines et usages de la statistique des
faillites en France au 19e siècle : histoire
d’un échec ». Histoire et mesure, 2008,
vol. XXIII, no1, pp.85-136

HAUTCŒUR P.-C.
« La statistique et la lutte contre la
contrainte par corps : l’apport de Jean-
Baptiste Bayle-Mouillard ». Histoire et
mesure, 2008, vol. XXIII, no1, pp. 167-89

KOESSLER F., FORGES F.
“Multistage communication with and
without verifiable types”. International
game theory review, 2008, vol. 10, no2,
pp. 145-164

LAMBERT-MOGILIANSKY A.
“TI-games 1: an exploration of type
indeterminacy in strategic decision-
making”. Quantum interaction 2009,
lecture notes in Computer sciences,
Springer (à paraître)

LAMBERT-MOGILIANSKY A.,
KOSENOV G.
“Public markets tailored for the cartel –
favoritism in procurement auction”.
Journal of institutional and theoretical
economic (à paraître)

LAMBERT-MOGILIANSKY A.,
MAJUMDAR M.
“Petty corruption: a game theoretic
approach”. International journal of
economic theory, 2008, vol. 4, 
pp. 273-297

LAMBERT-MOGILIANSKY A., ZAMIR S.,
ZWIRN H.
“Type indeterminacy: a model of the KT
(Kahneman-Tversky) man”. Journal of
mathematical psychology (à paraître)

MALGRANG P., DENANT-BOEMONT L.,
MASCLET D., MONTMARQUETTE C.
« L’économie expérimentale comme outil
d’aide à la décision ». Économie et
prévision, 2008, no182

MALGRANGE P., ÉPAULARD A.,
LAFFARGUE J.-P.
« La nouvelle modélisation
macroéconomique appliquée à l’analyse
de la conjoncture et à l’évaluation des
politiques : les modèles dynamiques
stochastiques d’équilibre général
(DSGE) ». Économie et prévision, 2008,
pp. 183-184
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MALGRANGE P., PLANE P.
« Développements récents en économie
du développement et de la transition ».
Économie et prévision, 2008, no186

MAURIN É., MOSCHION J.
“The social multiplier and labour market
participation of mothers”. American
economic journal: applied economics 
(à paraître)

MAURIN É., McNALLY S.
“Vive la révolution ! Long term returns of
1968 to the angry students”. Journal of
labor economics, 2008, vol. 26, no1, 
pp. 1-35

PEAUCELLE I.
« Problèmes sociaux : innovation et
risque ». Russian academy of social
sciences, state university of Saint
Petersburg, 2008, pp. 111-127

PEAUCELLE I., KUZNETSOVA N.
“Knowledge and finance in restructuring:
a look at russian contexte”. Journal of
innovation economics, 2008, no1, pp. 9-28

PONTHIÈRE G.
“Rectangularization and the rise in limit
longevity in a simple overlapping
generations model”. The Manchester
school (à paraître)

PONTHIÈRE G.
«L’inclusion de la longévité humaine dans
un nouvel indicateur de la richesse des
nations ». Reflets et perspectives de la vie
économique, 2008, vol. 47, n°3, pp. 17-26

PONTHIÈRE G.
“A study of the sensitivity of longevity-
adjusted income measures”. Oxford
development studies, 2008, vol. 36, n°3,
pp. 339-361

PONTHIÈRE G.
“Can underemployment persist in an
expanding economy ? Cluesfrom a non-
walrasian OLG model with endogenous
longevity.” Economic change and
restructuring, 2008, vol. 41, n°2, 
pp. 97-124

SENIK C., VERDIER T.
“Entrepreneurs, social networks and work
values of ethnic minorities in France”.
International journal of Manpower 
(à paraître)

SOPRASEUTH T., HAIRAULT J.-O.
« Fluctuations internationales et
dynamique du taux de change ».
Économie et prévisions, 2008, vol. 2-3,
no183-184

SPADARO A., LABEAGA J.-M., OLIVER X.
“Discrete choice models of labour supply,
behavioural microsimulation and the
spanish tax reforms”. Journal of economic
inequality, 2008, vol. 6, no3, pp. 247-263

VAN DER STRAETEN-TABARY K., LEE W.,
ROEMER J.
“Racism, xenophobia and distribution”.
Journal of the European economic
association (à paraître)

Articles parus dans des revues
sans comité de lecture

ARRONDEL L.
« Les riscophobes ont le vent en poupe ».
Vision patrimoine, avril 2008, no7

ARRONDEL L., MASSON A.
« Logiques d’épargne et conseil
patrimonial ». Horizons bancaires, mars
2008, no335, pp. 35-42

ARRONDEL L., MASSON A.
« Des goûts et des richesses : préférences
des épargnants face au risque et au
temps ». Échanges, février 2008, no251,
pp. 18-20

ARRONDEL L., MASSON A.
« L’efficacité économique peut-elle
justifier l’augmentation des droits de
succession ? ». La vie des idées, juin 2008

CAILLAUD B.
« Le défi de la propriété intellectuelle ».
Les cahiers français, vol 347, novembre-
décembre 2008, pp. 79-84

CAROLI È., GAUTIÉ J., LLOYD C.,
LAMANTHE A., JAMES S.
“Delivering flexibility: contrasting
patterns in the French and the UK food
processing industry”. British journal of
industrial relation (à paraître)

DEMANGE G.
“The strategy structure of some coalition
formation games”. Games and economic
behaviour, 2008

DEMANGE G., FENGE R.,
UEBELMESSER S.
“The provision of higher education in a
global world-analysis and policy
implications”. CESifo economic studies,
2008

GOSSNER O., TOMOLA T.
“Entropy bounds on bayesian learning”.
Journal of mathematical economics, 2008,
no44, pp. 24-32

GOSSNER O.
“Ability and knowledge”. Games and
economic behaviour (à paraître)

GROSFELD I., SENIK C.
“The emerging aversion to inequality.
Evidence from Poland 1992-2005”.
Warsaw, Case network studies and
analyses, 2008, no306

HAUTCŒUR P.-C.
“Financial centres”. Palgrave dictionnary
of transnational history. P.-Y. Saunier et
A. Iriye (Eds.)

HAUTCŒUR P.-C.
“Euromarkets”. Palgrave dictionnary of
transnational history, P.-Y. Saunier et
A. Iriye (Eds.)

HAUTCŒUR P.-C.
“Financial markets”. Palgrave dictionnary
of transnational history, P.-Y. Saunier et
A. Iriye (Eds.)

HAUTCŒUR P.-C.
« Marchés financiers et développement
économique : une approche historique ».
Regards croisés sur l’économie, no3 
(à paraître)

HAUTCŒUR P.-C.
« L’ambiguïté historique du monétarisme
libéral ». Projet, 2008, no303, pp. 69-75

LAMBERT S.
« Pauvreté et structure familiale :
pourquoi une nouvelle enquête ? »
Statéco, 2008, no102

LAMBERT S.
“Education, production, functions:
evidence from developing countries”.
International encyclopedia of education
(à paraître)
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LAMBERT S., DUMAS C.
« Le travail des enfants : quelles
politiques pour quels résultats ? ».
Édition rue d’Ulm, collection du
CEPREMAP, n°11

LAMBERT-MOGILIANSKY A.,
MAJUMDAR M., RADNER R.
“Strategic analysis of petty corruption
with an intermediary”. Review of
economic design (à paraître)

LAMBERT-MOGILIANSKY A.,
BUSEMEYER J., SUVAT E.
“Distinguishing quantum and Markov
models of human decision-making”.
Quantum Interaction, 2008, College
publication, King College London

LAMBERT-MOGILIANSKY A., DANILOV V.
“Expected utility under non-classical
uncertainty”. Quantum interaction, 2008,
College publication, King College London

MASSON A.
« Les générations au crible des trois
pensées de l’État-providence ».
Constructif, juin 2008, no20, pp. 40-43

MASSON A.
« Le rapport à la mort de l’épargnant est-il
rationnel ? » Risques, septembre 2008,
no75, pp. 48-59

SENIK C., STICHNOTH H., VAN DER
STRAETEN K.
“Immigration and natives attitudes
towards redistribution: evidence from the
european social survey”. Social indicators
research (à paraître)

SPECTOR D.
“Addressing buyer power in merger
control”. Concurrences, 2008, no3

SPECTOR D.
“Some economics of margin squeeze”.
Concurrences, 2008, no1

SPECTOR D., N’SEMI N.
“The impact of competition policy on
firms valuation”. Concurrences, 2008, no4

THISSE J., FUJITA M.
“New economic geography: an appraisal
on the occasion of Paul Krugman’s Nobel
prize in economic sciences”. Regional
science and urban economics (à paraître)

THISSE J., BEHRENS K., GAIGNÉ C.
“Industry location and welfare. When
transport costs are endogenous”. Journal
of urban economic (à paraître)

Ouvrages scientifiques

BOURGUIGNON F.
Evaluating the impact of macro economic
policies on poverty and income
distribution. Oxford university press, 2008

GUESNERIE R., TULKENS H.
The design of climate policies. États-
Unis : MIT Press, 2008

LAFOURCADE M.
La nouvelle économie géographique.
Paris : La découverte (à paraître)

MASSON A.
Trois aperçus économiques du lien
intergénérationnel. Paris : éditions de
l’EHESS, 500 p. environ (à paraître)

MAURIN E.
La nouvelle question scolaire. Paris :
Seuil, 2008

THISSE J.
Economic Geography. The Integration of
Regions and Nations. États-Unis :
Princeton University Press, 2008

WALLISER B.
Économie et cognition. Paris : MSH-
Ophrys, 2008

WALLISER B.
La cumulativité du savoir dans les
sciences sociales. Paris : éditions de
l’EHESS (à paraître)

Chapitre d’ouvrages

ANDRÉ C., HERMANN C.
Privatization and marketization of health
care systems in Europe. In : Privatization
against the european social model.
J. Huffschmid, M. Frangakis and
C. Hermann (Eds.). États-Unis: Palgrave
Macmillan (à paraître)

ASKENAZY P., BERRY J.-B.,
PRUNIER-POULMAIRE S.
Working hard in large french retailers. In :
Low wage. France. New York:
Russell–Sage foundation, 2008

ASKENAZY P., CAROLI È., GAUTIÉ J.
Low–wages in France: an overview. In :
Low wage France. New York: Russell–Sage
Foundation, 2008

CLARK A., SENIK C.
La croissance rend-elle heureux ? La
réponse des données subjectives. In : 
27 questions d’économie contemporaine.
P. Askenazy and D. Cohen (Eds.). Paris :
Albin Michel, 2008, Économiques 1

GATTI D.
Ownership concentration, employment
protection and growth. A case for
interdependent time-evolving institutions.
In: Does ownership matter?
J.-P. Touffut(Eds.). Grande-Bretagne:
Edward Elgar (à paraître)

GOSSNER O., TOMOLA T.
Repeated games. In : Encyclopedia of
complexity and systems science. New
York: Meyers Robert (Eds.) (à paraître)

GUESNERIE R.
The economic design of climate
institutions and policies. In: Finance and
sustainable development. Paris :
Economica, 2008, pp. 23-36

GUESNERIE R.
The design of climate policies: selected
questions in analytical perspective. In:
The design of climate policies, Paris, 2008

HAUTCŒUR P.-C., LEVRATTO N.
Petites et grandes entreprises face à la
faillite en France au 19e siècle : du droit à
la pratique. In: Droit et crédit : la France
au 19e siècle. Paris : A. Stanziani et
N. Levratto (dir.), 2008, (Economica)

HAUTCŒUR P.-C., LEVRATTO N.
Bankruptcy law and practice in 19th

century France. In : Insolvency and
bankruptcy laws-issues and perspectives.
Hyderabad, Inde: Amicus Books, 2008

LAFOURCADE M., THISSE J.
New economics geography: the role of
transport costs. In: Handbook in
transport economics. A. de Palma,
R. Lindsey, É Quinet et R Vickerman (Eds.).
Amsterdam (Pays-Bas) : Elsevier, 2008

LAMBERT S.
Migrations et marché du travail. In : 27
questions d’économie contemporaine.
Philippe Askenazy et Daniel Cohen (dir.).
Paris : Albin Michel, 2008, pp. 434-438
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LAMBERT S.
Inégalité des chances et transmission
intergénérationnelle. In : 27 questions
d’économie contemporaine. Philippe
Askenazy et Daniel Cohen (dir.). Paris :
Albin Michel, 2008, pp. 439-443

LAMBERT S.
Histoire longue et développement. In: 
27 questions d’économie contemporaine.
Philippe Askenazy et Daniel Cohen (dir.).
Paris : Albin Michel, 2008, pp. 444-447

MASSON A., ARRONDEL L.
L’efficacité économique peut-elle justifier
l’augmentation des droits de succession ?
In : L’intergénérationnel : regards
pluridisciplinaires. A Quéniart et
R. Hurtubise (Eds.). Paris : Presses de
l’École des hautes études en santé
publique (sous presse)

ORLÉAN A.
The institutionnalist approach of money:
an introduction. In: What about the nature
of money? A Pluridisciplinary Approach.
Monvoisin V., Ponsot J.-F. and Rochon L.-P.
(Eds.). Grande-Bretagne : Edward Elgar 
(à paraître)

ORLÉAN A.
Knowledge in finance: objective value
versus convention. In: Handbook of
knowledge and economics. Arena R. and
Festré A. (Eds.). Grande-Bretagne :
Edward Elgar (à paraître)

ORLÉAN A.
La sociologie économique de la monnaie.
In : Traité de sociologie économique.
Vatin F. et Steiner P. (Éds.). Paris : Presses
universitaires de France (à paraître)

ORLÉAN A.
Les croyances et représentations
collectives en économie. In : Économie et
cognition. Bernard Walliser (Éds.). Paris :
Éditions Ophrys et Éditions de la Maison
des sciences de l’homme, 2008, 
pp.173-197

ORLÉAN A.
Les croyances monétaires et le pouvoir
des banques centrales. In: Les banques
centrales sont-elles légitimes ? Touffut
Jean-Philippe (Éds.). Paris : Albin Michel,
2008, pp. 17-35

ORLÉAN A.
Les marchés financiers sont-ils
rationnels ? In : 27 questions d’économie
contemporaine. Askenazy P et Cohen D.
(Éds.). Paris : Albin Michel, 2008, 
pp. 63-85

ORLÉAN A.
La notion de valeur fondamentale est-elle
indispensable à la théorie financière ? In :
Regards croisés sur l’économie :
comprendre la finance contemporaine.
Paris : La découverte, mars 2008, 
pp. 120-128

ORLÉAN A.
Monnaie, séparation marchande et
rapport salarial. In : Conflits et pouvoirs
dans les institutions du capitalisme.
Lordon F. (Éds.). Paris : Presses de la
fondation des sciences politiques, 2008,
pp. 55-87

ORLÉAN A.
Crise de la souveraineté et crise de la
monnaie : l’hyperinflation allemande des
années 1920. In : La monnaie dévoilée
par ses crises. vol. 2 : Crises monétaires
en Russie et en Allemagne au XXe siècle.
Thére B. (Éds.). Paris : Éditions de
l’EHESS, 2008, pp. 187-219

ORLÉAN A., LORDON F.
Genèse de l’État et genèse de la
monnaie : le modèle de la potentia
multitudinis. In : Spinoza et les sciences
sociales. De la puissance de la multitude
à l’économie des affects. Citton Y. et
Lordon F. (Éds.). Paris : Éditions
Amsterdam, 2008, pp. 127-170

PONTHIÈRE G.
Groth, rectangularization and public
policy. In: New public finance, monetary
and market issues. E. Shinnick (Éds.).
Berlin : LIT Verlag (forthcoming)

QUINET É.
Cost benefit analysis of transport projects
in France. In: Cost benefit analysis and
incentives in evaluation. Florio M. (Eds.).
Grande-Bretagne : Edward Elgar, 2008

REYNAUD B.
Une analyse wittgensteinienne des
transformations actuelles du travail et du
chômage : l’insignifiance des catégories
statistiques. In : Le travail entre théories
et histoire. Christophe Lavialle (Éds.).
Paris : PUF (à paraître)

REYNAUD B.
La reconnaissance des maladies
professionnelles en France et en Grande-
Bretagne, 1780-1919. In : Le concours des
savoirs : économie politique, histoire et
société civile en France et en Grande-
Bretagne au XIXe siècle. Christophe
Charles et Julien Vincent (Éds.). Rennes :
Presses universitaires de Rennes 
(à paraître)

SPECTOR D.
Les nouveaux critères d’appréciation du
contrôle communautaire des
concentrations. In : Le nouveau droit
communautaire de la concurrence.
F. Brunet et G. Canivet (Éds). Paris : LGDJ,
2008

SPECTOR D.
State aids: economic analysis and
practice in the EU. In: 50 years of the
treaty: assessment and perspectives of
competition policy in Europe. X. Vives
(Eds.). Grande-Bretagne : Oxford
University Press, 2008

THISSE J.
Location theory. In: The new Palgrave
dictionary of economics. Second edition.
Steven N. Durlauf and Lawrence E. Blume
(Eds.). Grande-Bretagne : Palgrave
Macmillan, 2008

WINOGRAD C., MOCCERO D.
Coordinación macroeconómica en el
Mercosur. In : Salida de crisis y
estrategias alternativas de desarrollo.
R. Boyer and J. Neffa (Eds.). Buenos
Aires : Niño y Dávila, 2008

Rapports de recherche

ANDRÉ C.
Achèvement de la rédaction de la partie
« Privatisation of social services » du
rapport annuel PRESOM

LAMBERT S., DEVREYER P., SYLLA M.,
SAFIR A.
Enquête pauvreté et structure familiale :
rapport méthodologique et d’exécution.
ANSD et INRA

MASSON A., ARRONDEL L.
Des goûts et des richesses. Mesurer les
préférences de l’épargnant vis-à-vis du
risque et du temps. Rapport pour
l’observatoire de l’épargne européenne
(OEE), octobre 2008, 116 p.
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QUINET É.
Participation au rapport « L’avenir du
fret » de l’Académie des technologies

Documents de travail

ASKENAZY P.
Credit constraints and the cyclicality of
R&D investment: evidence from France.
JEEA (en révision)

ASKENAZY P., CAROLI È.
Innovative work practices, ICT and
working conditions: evidence for France

ASKENAZY P., IRAC D., CAHN C.
Commerce en ligne et prix (en
soumission)

ASKENAZY P., IRAC D., BREDA T.
Competition, advertising and innovation

BIANCHI M.
Financial development, entrepreneurship,
and job satisfaction. PSE working paper
no2008-59

BIANCHI M., BUONANNO P., PINOTTI P.
Do immigrants cause crime? PSE working
paper no2008-05

BIANCHI M., JÉHIEL P.
Bubbles and crashes with partially
sophisticated investors. PSE working
paper no 2008-62

CLARK A.
Happiness, habits and high rank:
comparisons in economic and social life.
PSE working paper no2008-61

CLARK A., COLOMBIER N., MASCLET D.
Never the same after the first time: the
satisfaction of the second-generation self-
employed. PSE working paper no2008-14

CLARK A., HUPPERT F., MARKS N.
Measuring well-being across Europe:
description of the ESS well-being module
and preliminary findings. PSE working
paper no2008-40

CLARK A., KNABE A., RATZEL S.
Boon or bane? Others’ unemployment,
well-being, and job insecurity. PSE
working paper no2008-67

CLARK A., KRISTENSEN N.,
WESTERGARD-NIELSEN N.
Economic satisfaction and income rank in
small neighbourhoods. PSE working
paper no2008-44

CLARK A., KRISTENSEN N.,
WESTERGARD-NIELSEN N.
Unemployment as a social norm in
Germany. PSE working paper no2008-45

CLARK A., MILCENT C.
Keynesian hospitals? Public employment
and political pressure. PSE working paper
no2008-18

CLARK A., SENIK C.
Who compares to whom? The anatomy of
income comparisons in Europe. PSE
working paper no2008-65

GATTI D.
Macroeconomic effects of ownership
structure in OECD countries. CEPN
working paper no06-2008, PSE working
paper no2008-09, IZA discussion paper
no3415

GATTI D., AMABLE B., GUILLAUD E.
How does party fractionalization convey
preferences for redistribution in parlia-
mentary democracies? PSE working paper
no2008-42

HAUTCŒUR P.-C., RIVA A.
The Paris financial market in the XIXth

century: an efficient multi-polar
organization?

HAUTCŒUR P.-C., LE BRIS D.
A challenge to triumphant optimists ? 
A new index for the Paris stock-exchange
(1854-2007)

JÉHIEL P.
Manipulative auction design. Mimeo

JÉHIEL P.
Moral hazard in team: a manipulative
design perspective

JÉHIEL P., BIANCHI M.
Bubbles and crash with partially
sophisticated investors. Mimeo

JÉHIEL P., COMPTE O.
Coalitional nash bargaining solution.
Mimeo

JÉHIEL P., COMPTE O.
Moral hazard in team: a manipulative
design perspective

LAFOURCADE M., COMBES P.-P.
Competition, market access and economic
geography: structural estimation and
predictions for France. Version révisée du
CEPR discussion paper no2894

LAFOURCADE M., COMBES P.-P.,
BRIANT A.
Dots to boxes: do the size and shape of
spatial units jeopardize economic
geography estimations? CEPR discussion
paper no6928

LAFOURCADE M., PALUZIE E.
European integration, FDI and the internal
geography of french trade. PSE working
paper no2008-13

LAFOURCADE M., THISSE J.
New economic geography: the role of
transport costs. Version révisée de New
economic geography: a guide to transport
analysis. PSE working paper no2008-02

LAFOURCADE M., THISSE J.,
COMBES P.-P., TOUTAIN J.-C.
The rise and fall of spatial inequalities in
France: a long-run perspective. PSE
working paper no2008-54 and CEPR
discussion paper n°7017

LAMBERT S., DE VREYER P., SAFIR A.
Remittances and poverty: who benefits in
the household? Mimeo

LASKAR D.
Monetary policy uncertainty and
macroeconomic performance: an
extended non-Bayesian framework
PSE working paper no2008-01

LASKAR D.
Central bank transparency and shocks.
2008

LASKAR D.
Ambiguity and policy activism. 2008

MAURIN É.
Set identified linear models
Document de travail IDEI, Toulouse 
(en révision à Econometrica)

WEIZENBLUM T., DESBONNET A.
Public debt optimality : transitional
issues. Miméo
CRESE, université de Vienne
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CONGRÈS, COLLOQUES ET
CONFÉRENCES

Communications sans actes
(participation orale à un
congrès, colloque ou
conférence)

ANDRÉ C.
The transformations of health care
systems in Europe: Convergence of
spending, how many types of reforms ?
In : ESPAnet conference 2008 Cross-
border influences in social policy,
September 18th-20th 2008, University of
Helsinki (Finlande)

ANDRÉ C., HERMANN C.
Privatization and marketization of health
care systems (1re version d’un chapitre
pour un livre collectif ). In : PRESOM
conference, July 10th-14th 2008, Syros
(Grèce)

ANDRÉ C.
Liberalisation, privatisation and the
European social model. In : Workshop
PRESOM Ecostat, January 25th-26th 2008,
Budapest (Hongrie)

ANDRÉ C.
Comparaison transversale des processus
de privatisation et de leurs impacts dans
les divers domaines étudiés (points
communs et spécificités), réflexion sur les
concepts de modèle social européen et
de services publics. In : conférence
PRESOM, March 27th-29th 2008,
université La Sapienza, Rome (Italie)

ANDRÉ C., HERMANN C.
Privatization and marketization of health
care systems. In: PRESOM, conference,
July, 10th-14th 2008, Syros (Grèce)

ANDRÉ C.
Discussion des différentes parties du
rapport annuel pour la Commission
européenne (bilan 2008) concernant les
effets des privatisations, les services
publics et le modèle social européen. 
In: Third yearly conference, 
September 25th-26th 2008, Bruxelles
(Belgique)

ANDRÉ C., HERMANN C.
Privatisation and marketization of health
care systems in Europe. In: PRESOM
conference, November 28th-29th 2008,
Barcelone (Espagne)

ASKENAZY P.
Séminaire du GATE, 9 juin 2008, Lyon
(France)

BENASSY J.-P.
Conférence au département d’économie
de l’université de Sienne, mars 2008,
Sienne (Italie)

BENASSY J.-P.
Colloque sur la macroéconomie à
l’université de Pavie, avril 2008, Pavie
(Italie)

BENASSY J.-P.
Money, macroeconomics and Finance, 
September 2008, Birkbeck College,
London (Grande-Bretagne)

CHAMLEY C.
From search to match: when loan
contracts are too long. In: JMCB
conference on market frictions, November
2008, The Cleveland federal reserve
(États-Unis)

CLARK A.
Happiness, habits and high rank:
comparisons in economic and social life,
January 25th 2008, Vienne (Autriche)

CLARK A.
Looking for labour market rents using
subjective data, February 6th 2008, Free
University of Berlin (Allemagne)

CLARK A.
Happiness, habits and high rank:
comparisons in economic and social life,
February 7th 2008, DIW Berlin (Allemagne)

CLARK A.
Deliver us from evil: religion as insurance.
February 25th 2008, University of Reading
(Grande-Bretagne)

CLARK A.
Effort and comparison income, February
26th 2008, university of Reading (Grande-
Bretagne)

CLARK A.
Keynesian hospitals: public employment
and political pressure, March 4th 2008,
CREM, université de Rennes 1 (France)

CLARK A.
Job satisfaction: what do we know and
what next? In: LSE well-being seminar.
March 17th 2008, Londres (Grande-
Bretagne)

CLARK A.
Deliver us from evil: religion as insurance.
March 18th 2008, Royal economic society,
university of Warwick (Grande-Bretagne)

DEMANGE G.
Workshop on economic design and
institutions, December 7th 2007, Bruxelles
(Belgique)

DEMANGE G.
Invitation to CMS-EMS (Center for
mathematical studies in economics &
management science), April 28th-May 7th

2008, Northwestern university, Chicago
(États-Unis)

DEMANGE G.
Journée Math-Éco, 22 mai 2008, Lille
(France)

DEMANGE G.
World congress of the game theory
society, July 13th–17th 2008

ÉTILÉ F.
European workshop on health economics
and econometrics, 3rd-6th 2008, Coimbra
(Portugal)

ÉTILÉ F.
De gustibus disputandum est. In :
Workshop ANR PRINCE, September
15th-16th 2008, La Baule (France)

ÉTILÉ F.
YSHE seminar, June 2008, université de
York (Grande-Bretagne)

ÉTILÉ F.
AUHE seminar, June 2008, université de
Sheffield (Grande-Bretagne)

ÉTILÉ F.
Health economics seminar, April 2008,
Erasmus University, Rotterdam (Pays-Bas)

ÉTILÉ F.
Applied economics seminar, October
2008, Tinbergen Institute, Amsterdam
(Pays-Bas)

GATTI D.
The financial determinants of
unemployment: do they interact with
labour market institutions? In :
Conférence annuelle de l’AFSE
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GOSSNER O.
Conference on strategic information
acquisition, November 21th-22th 2008,
Munich (Allemagne)

GOSSNER O.
Workshop on information externalities,
social learning and financial markets,
December 15th-16th 2008, Cambridge
(Grande-Bretagne)

GOSSNER O.
Présentation au congrès mondial de la
Game theory society

GUESNERIE R.
Sustainable development and cost-
benefit analysis. In : Séminaire-université
de Bonn, March 10th 2008, Bonn
(Allemagne)

GUESNERIE R.
La coordination des anticipations en
macroéconomie et politique monétaire :
le point de vue « divinatoire ». In :
séminaire annuel de Paris I, 7 avril 2008,
Paris (France)

GUESNERIE R.
La coordination des anticipations des
agents économiques : une introduction
au point de vue « divinatoire ». In :
séminaire CAMS, May 20th 2008, Paris
(France)

GUESNERIE R.
Long run discount rates for environmental
goods. In : Conférence en l’honneur de
C. Blackorby, May 30th 2008, Warwick
(Grande-Bretagne)

GUESNERIE R.
Expectational coordination in economic
contexts : a comparison of competing
«eductive» criteria. In : European
workshop of mathematical economics,
June 14th 2008, Salerne (Italie)

GUESNERIE R.
Eductive expectational stability in
economic contexts: the strategic
substitutatibility’s case. In : First
transatlantic theory workshop, September
8th-10th 2008, Paris (France)

GUESNERIE R.
Macro-economic and monetary policies
from the “eductive” viewpoint. In :
séminaire CREST, December 18th 2008,
Paris (France)

GUESNERIE R.
Colloque IFFRI sur les politiques
climatiques, 11 janvier 2008

GUESNERI R.
Débat avec F. Mer sur l’Europe et la
politique climatique. In : Anniversaire du
CEPII, 12 février 2008, Paris (France)

GUESNERIE R.
Politique climatique et énergétique :
quels enjeux économiques ? Conférence
sous le titre : La conception économique
des institutions et de la politique
climatiques. In : colloque du ministère 
de l’Écologie, de l’Énergie, du
Développement durable et de
l’Aménagement du territoire, 26 mai
2008, Paris (France)

GUESNERIE R.
Débat avec J. Bergougnoux. In : Journées
Prebat, 3 juin 2008, Perpignan (France)

GUESNERIE R.
The economics of climate policies. In : EU
climate policies : decision time begins,
June 24th 2008, Bruxelles (Belgique)

GURGAND M.
Latin american econometric society
meetings, November 12th-16th 2008, Rio
de Janeiro (Brésil)

HAUTCŒUR P.-C.
Conférence Money doctors, 5 décembre
2008, université de Paris I (France)

HAUTCŒUR P.-C.
Microdata access: new developments. In :
Eurostat-Cessda, December 3rd 2008,
Luxemburg (Luxembourg)

HAUTCŒUR P.-C.
Journées de l’économie. Session histoire
des crises financières, 21 novembre 2008, 
Lyon (France)

HAUTCŒUR P.-C.
Financial markets microstructures. In :
NBER meeting, October 24th 2008, Boston
(États-Unis)

HAUTCŒUR P.-C.
The dynamic of institutional change.
Commentaires sur le texte d’A. Greif : 
The normative foundations of institutions
and institutional change, October 3rd-4th

2008, Paris (France)

HAUTCŒUR P.-C.
Unifying the European experience. In :
Final conference of the RTN, September
26th-28th 2008, Cracovie (Pologne)

HAUTCŒUR P.-C.
World cliometrics conference, July 17th-
20th 2008, Edinburgh (Écosse)

HAUTCŒUR P.-C.
War, money and finance. June 19th-20th

2008, University Paris X-Nanterre, Paris
(France)

HAUTCŒUR P.-C.
25th Symposium on banking and
monetary economics. June 18th-20th 2008,
Luxemburg (Luxembourg)

HAUTCŒUR P.-C.
Workshop HEC-INSEAD-PSE, 17 avril
2008, Paris (France)

HAUTCŒUR P.-C.
13es journées internationales d’histoire de
la comptabilité et du management, 
27-28 mars 2008, Orléans (France)

HAUTCŒUR P.-C.
Second Workshop du projet « Paris, Place
Financière / Paris as a financial centre ».
30 janvier 2008, université Paris X-
Nanterre, Paris (France)

JÉHIEL P.
Manipulative auction design. In: ELSE-
CEMMAP-auction workshop, March 12th

2008

JÉHIEL P.
Manipulative auction design, 1st April
2008, University of Bocconi, Milan (Italie)

JÉHIEL P.
Manipulative auction design. In : ELSE
workshop on biased beliefs. 
May 30th-June 1st 2008

JÉHIEL P.
Manipulative auction design. In : SWET
workshop, June 19th-20th 2008, Madrid 
(Espagne)

JÉHIEL P.
Learning spillover and analogy-based
expectations: a multi-game experiment. 
In : Venice worksop on categorization,
June 25th-26th 2008, Venise (Italie)
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JÉHIEL P.
Manipulative auction design. In: 3rd world
congress of game theory. July 13th-17th

2008, Northwestern university, Chicago
(États-Unis)

KOESSLER F.
Journée math-éco, mai 2008, université
de Lille (France)

KOESSLER F.
Conférence, mars 2008, université de
Montpellier (France)

KOESSLER F.
Conférence, March 2008, université de
Leicester (Royaume Uni)

KOESSLER F.
Transatlantic theory workshop,
September 8th-10th 2008, Paris (France)

KOESSLER F.
3rd world congress of the game theory
society, July 2008, Northwestern
university, Chicago (États-Unis)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities in
France: a long-run perspective. 
In: Conference in economic geography.
December 11th-14th 2008, Passau
(Allemagne)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities in
France: a long-run perspective. In: 55th

annual North American meetings of the
regional science association, November
20th-22nd 2008, New York (États-Unis)

LAFOURCADE M.
Aménagement du territoire. In :
conférence de l’association française de
développement, 18 décembre 2008, Paris
(France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire
ERMES, November 6th 2008, université de
Paris II Panthéon-Assas, Paris (France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire de la
chaire de théorie économique et
organisation sociale du Pr. Roger
Guesnerie, October 14th 2008, Collège de
France, Paris (France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire du
CESAER, INRA-ENESAD, October 6th 2008,
Dijon (France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In: PSE Applied
Micro Day, June 25th 2008, Paris (France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire du
SIUTE-Université de Lille 1, April 1st 2008,
Lille (France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire
d’analyse économique et d’économétrie
THEMA, February 28th 2008, Cergy
(France)

LAFOURCADE M.
The rise and fall of spatial inequalities: a
long-run perspective. In : séminaire
d’histoire économique de l’atelier
François Simiand (ENS), February 18th

2008, Paris (France)

LAFOURCADE M.
Marché du travail, inégalités d’emploi et
politiques de transport. In : conférence du
réseau des économistes du transport, 15
janvier 2008

LAMBERT S.
Migration et développement. In :
conférence ADRES 2008, juin 2008, Lille
(France)

LAMBERT S.
Conférence EUDN 2008, novembre 2008,
Paris (France)

LAMBERT-MOGILIANSKI A.
Expected utility under non-classical
uncertainty. In : Quantum interaction
symposium, March 2008, Oxford (Grande-
Bretagne)

LAMBERT-MOGILIANSKI A.
Public market tailored for the
cartel–favoritism in procurement auction.
In : séminaire Paris I, October 2008, Paris
(France)

LASKAR D.
Monetary policy uncertainty and
macroeconomic performance: an
extended non-bayesian framework. In :
Congrès de l’EEA (European Economic
Association), August 2008, Milan (Italie)

MASSON A.
Accroître la mobilité intergénérationnelle
du patrimoine par l’impôt sur l’héritage.
In : Séminaire LS3P de sociologie
économique, 27 mars 2008, Paris (France)

MASSON A.
Protection sociale et justice sociale entre
les générations. In : Risque et protection
sociale, 27 juin 2008, Paris (France)

MASSON A.
Mesurer les préférences de l’épargnant
vis-vis du risque et du temps : quelle
méthode adopter ? In : De gustibus
disputandum est, 15-16 septembre 2008,
La Baule (France)

MASSON A.
Le rapport à la mort de l’épargnant peut-il
obéir à la rationalité standard ? In : De
gustibus disputandum est, 15-16
septembre 2008, La Baule (France)

MASSON A.
Préférences individuelles, types
d’épargnant et comportements
patrimoniaux. In : Séminaire OEE
(Observatoire européen de l’épargne), 
1er octobre 2008, Paris (France)

MASSON A.
Les relations entre générations au crible
des trois pensées de l’État-providence.
In : Séminaire de la MSH Ange-Guépin,
20 octobre 2008, Nantes (France)

MASSON A.
16e Forum retraite : « Vieillir sans
contrainte », 17-18 novembre 2008,
Bordeaux (France)

MASSON A.
La dépendance : un choix de société ?
Trois pensées de l’État-providence. In : 
La dépendance : que sait-on vraiment ? 
4 décembre 2008, Fondation du risque,
Paris (France)

MAURIN É.
Preschool enrolment and maternal
participation in the labor market. In :
Transatlantique annuel d’économie
publique (TAPES), juin 2008, Paris (France)
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ORLÉAN A.
Colloque et réflexions autour du livre : 
Le sujet absolu. Une confrontation de
notre présent aux débats du XVIIe siècle
français, 9 janvier 2008, EHESS, Paris
(France)

ORLÉAN A.
La croyance monétaire, sa puissance et
ses formes. Le cartel des gauches et le
« mur de l’argent ». In : séminaire ARC2
« Accumulation, régulation, croissance et
crise », 11 février 2008, centre Panthéon,
Paris (France)

ORLÉAN A.
De la pluridisciplinarité et de l’unité de
l’approche en sciences sociales. In :
séminaire de l’école doctorale des
sciences sociales (EDOSOSS) et de
l’IRISES, 21 mars 2008, université de
Paris Dauphine, Paris (France)

ORLÉAN A.
L’émergence en économie. In : Séminaire
Émergence, 10 avril 2008, EHESS, Paris
(France)

ORLÉAN A.
Sur la monnaie et ses usages. In :
séminaire LS3P de sociologie
économique, 
15 mai 2008, MSH, Paris (France)

ORLÉAN A.
Crise de la souveraineté et crise de la
monnaie : l’hyperinflation allemande des
années 1920. In : Penser la monnaie en
crises(s), 28 mai 2008, université de
Bourgogne, Dijon (France)

ORLÉAN A.
Mondialisation financière et politique. In :
Rencontre des Tuileries, 29 mai 2008,
Hôtel Saint James & Ivory, Paris (France)

ORLÉAN A.
Apport de la théorie des systèmes
complexes aux questions monétaires et
financières. In : Complexité, 4 juin 2008,
Institut d’Histoire et de Philosophie des
Sciences et des Techniques (IHPST), Paris
(France)

ORLÉAN A.
Réflexions sur l’objectivité marchande.
In : L’activité marchande sans le marché ?
6 juin 2008, Cerisy (France)

ORLÉAN A.
La crise des subprimes est-elle une crise
d’un nouveau type ? In : Table ronde.
29 septembre 2008, université de Paris
10–Nanterre, Paris (France)

ORLÉAN A.
Réflexions à partir de B. Spinoza et
A. Matheron sur l’isomorphisme entre la
construction de la cité politique et celle
de la communauté monétaire. In :
Souveraineté monétaire et souveraineté
politique, 10 octobre 2008, Sciences Po,
Paris (France)

ORLÉAN A.
La crise financière et l’avenir du système
financier. In : Table ronde, 14 octobre
2008, campus Jourdan, Paris (France)

ORLÉAN A.
Conférence sur la crise financière
organisée par l’association « Pollens »,
4 novembre 2008, École normale
supérieure, Paris (France)

ORLÉAN A.
Conférence-débat : Rencontre autour de
Keynes. In : Journées de l’Économie, 
20 novembre 2008, Lyon (France)

ORLÉAN A.
La croyance monétaire, sa puissance et
ses formes. Le cartel des gauches et le
« mur de l’argent ». In : Sociologie des
faits économiques et du travail, 11
décembre 2008, Maison des sciences de
l’homme, Paris (France)

ORLÉAN A.
Quel cadre théorique pour comprendre la
crise financière : efficience, finance
comportementale ou finance
autoréférentielle ? In : Séminaire ARC 2,
15 décembre 2008, ENS, Paris (France)

PONTHIÈRE G.
Models of cultural dynamics and diversity.
In : SUS.DIV-CEPR-PSE conference,
December 2008, Paris School of
Economics, Paris (France)

PONTHIÈRE G.
XVIIth Pensions Forum, Scientific Seminar.
November 2008, Caisse des Dépôts et
Consignations, Bordeaux (France)

PONTHIÈRE G.
Scientific Seminar, Groupe Allongement
de la vie (Axe 7), November 2008, Paris
(France)

PONTHIÈRE G.
ASSET Annual Meeting 2008, Association
for Southern Economic Theorists,
November 2008, European university
institute, Florence (Italie)

QUINET É.
Practical steps towards competition. In :
Transport Workshop, April 2008, Florence
(Italie)

RANCIÈRE R.
The economic consequences of
globalization; CEPR finance, growth and
the structure of the economy. In :
American economic association, annual
meeting, CEPR Egon-Sohmen-Symposium
2008

SENIK C.
Annual meeting of the american economic
association, January 2008, Chicago (États-
Unis)

SENIK C.
Economics of behaviour and decision
making. In : EBDM Seminar, February 19th

2008, Londres (Grande-Bretagne)

SENIK C.
AFSE conférence annuelle, septembre
2008, Paris (France)

SENIK C.
Conférences du Kiosque citoyen, 29
septembre 2008, Rennes (France)

SENIK C.
Agence française de développement,
séminaires EEP-AFD,  27 novembre 2008,
Paris (France)

SENIK C.
Analysis of labor market adjustment in
transition and emerging economies using
large micro-data sets. In : IZA Workshop,
November 21st-22nd 2008, Bonn
(Allemagne)

SENIK C.
CEPR-CEPREMAP Workshop on cultural
integration, December 10th 2008, Paris
(France)

SPECTOR D.
ASAS–Studienvereinigung Kartellrecht
Joint Conference, February 2008, Genève
(Suisse)
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SPECTOR D.
Association of competition economics
annual conference, November 2008,
Budapest (Hongrie)

SPECTOR D.
Dutch association for competition
law–article 82 workshop, March 2008

SPECTOR D.
Entretiens du Palais-Royal sur le droit
public économique et les aides d’État,
mars 2008, Paris (France)

SPECTOR D.
Journée franco-allemande de la
concurrence, Juin 2008, Strasbourg
(France)

SPECTOR D.
Law and economics workshop, May 2008,
Tilburg University (Pays-Bas)

SPECTOR D.
Séminaire DGTPE–Conseil de la
concurrence, décembre 2008

WALLISER B.
Foundations of Utility and Risk, 
July 2nd-5th 2008, Barcelone (Espagne)

WALLISER B.
Congrès mondial de théorie des jeux, 
10-13 juillet 2008, Chicago (États-Unis)

WALLISER B.
Dynamique des croyances, 8-11
septembre 2008, Prague (République
Tchèque)

WEITZENBLUM T.
Séminaire SIUTE, février 2008, université
de Lille (France)

WEITZENBLUM T.
Séminaire CRESE, mars 2008, université
de Franche-Comté (France)

WEITZENBLUM T.
Journées Louis-André Gérard-Varet, juin
2008, Marseille (France)

WINOGRAD C.
International conference on globalization
and development, financial distress: New
York, Shangai and Latin America, March
2008, La Havana (Cuba)

WINOGRAD C.
Franco-cuban conference on finance,
growth and regulation, monetary union:
where do we stand? March 2008, 
La Havana (Cuba)

WINOGRAD C.
Conference total petroleum, world
financial distress: New York, Shangai and
Emerging Markets, March 2008, Paris
(France)

WINOGRAD C.
A long run analysis of the money demand
in Argentina: from 1900 to 2006.
In : LACEA Conference, November 2008,
Rio de Janeiro (Brésil)

Organisation

GOSSNER O.
Transatlantic Theory Workshop,
September 8th-11th 2008, PSE, Paris
(France)

LAFOURCADE M.
8e édition des doctoriales du réseau
“Research in international economics and
finance”, 31 janvier-2 février 2008, univer-
sité de Barcelone, Barcelone (Espagne)
http://rief.univ-paris1.fr/

LAFOURCADE M.
3rd International conference on funding
transportation infrastructure , 19-20 juin
2008, Grande Arche, Paris-la-Défense
(France)
http://www.parisschoolofeconomics.eu/v
ersion/2008even/3icfti/

RANCIÈRE R.
Table ronde sur la crise financière,
Octobre 2008, Paris (France)

REYNAUD B., CLARK A.
Économie du travail et inégalités, PSE,
Paris (France)

THISSE J.
New economic geography, December 11th-
14th 2008, Passau (Allemagne)

Activités 
de formation

ACTIVITÉS D’ENCADREMENT

Thèse en cours

ANDRÉ P.
Essais sur les déterminants de la réussite
scolaire en Afrique

APOUEY B.
La mesure de l’inégalité (sociale) d’état
de santé

AVVISATI F.
Études sur la relation employeur-employé

BACH L.
Imperfections des marchés de capitaux et
politiques publiques

BOS O.
Essais en théorie des enchères

BRIANT A.
Économie géographique, commerce
international

CABANNES P.-Y.
Étude des liens entre la croissance
endogène, la composition du capital
humain et de la main d’œuvre, les
inégalités et l’existence de certaines
rigidités sur les marchés des biens 
et du travail

CARLUCCIO J.-F.
Nouvelles formes organisationnelles des
entreprises et commerce international :
implications en matière de politiques
économiques

CHANCHOLE M.
Évaluation de politiques publiques
relatives à l’éducation et à la santé à
partir de données historiques françaises

CHIODI V.
La fragmentation monétaire en
Argentine : une comparaison
internationale

DE CORNIÈRE A.
Analyse économique des moteurs de
recherche sur Internet
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DE LA RUPELLE M.
Migrations en Chine

FALLY T.
Croissance, commerce international,
organisation industrielle, contraintes
financières

GAINI M.
Les mutations du capital humain et leurs
conséquences : l’évolution de la structure
de la population active comme facteur de
progrès technique et de recomposition de
la structure des emplois

HOUETTO D.
Inégalités de santé, politiques publiques

JEDWAB R.
Économie du développement, économie
géographique

LENNON ZANINOVIC C.
Économie internationale et commerce de
services

LOIZILLON A.
Les phénomènes migratoires et les
dynamiques du marché du travail régional

MAYNERIS F.
Clusters et effets de proximité

MOGLIANI M.
Essais en macroéconomie et économie
monétaire sur les pays d’Amérique Latine

OCAKTAN T.
Méthodes quantitatives en
macroéconomie : modèles d’équilibre
général, dynamique stochastique,
économétrie des séries temporelles :
modèles espace d’états

PARENT G.
Inégalités et crises financières : analyse
des conséquences redistributives de la
crise argentine

PERONA M.
Relations verticales, concentrations et
synergies dans les industries de contenu

ROCHUT J.
Effets des réformes hospitalières et
disparités de santé : le cas de
l’obstétrique en France

ROY D.
Politiques sociales, inégalités, petite
enfance (effets des modes de garde),
vieillissement

SAFIR A.
Dynamique de la composition des
ménages dans les pays en voie de
développement

SCHUTZ N.
L’impact des choix de localisation des
firmes sur l’emploi dans les pays
développés

STICHNOTH H.
Immigration, redistribution, bien-être
subjectif

VALDENAIRE M.
Éducation et inégalités, inputs éducatifs et
performance scolaire, comparaison
d’efficacité, établissements publics/privés

VENDRYES T.
Le développement économique
chinois : la libéralisation des marchés des
facteurs de production

VERMA R.
Économie et psychologie

VICARD A.
Compensation salariale et conditions de
travail, utilisation des variables subjectives
(santé déclarée, satisfaction au travail),
déterminants de la décision de démission

Thèses soutenues

ALVAREDO F.
Hauts revenus : une perspective
historique et fiscale. Les cas de l’Espagne,
l’Argentine, l’Italie et le Portugal

5 mai 2008, école doctorale Panthéon-
Sorbonne, thèse soutenue à l’EHESS

Directeur de thèse : Thomas Piketty

GAUTIER E.
Rigidités nominales : analyses
microéconométriques des prix et des
salaires
9 octobre 2008, école doctorale
Panthéon-Sorbonne, thèse soutenue à
l’EHESS

Directeur de thèse : Denis Fougère

GRENET J.
Démocratisation scolaire, politiques
éducatives et inégalités. Une évaluation
économique
5 décembre 2008, école doctorale
Panthéon-Sorbonne, thèse soutenue à
l’EHESS

Directeur de thèse : Thomas Piketty

GUILLAUD E.
Économie politique de la redistribution :
une approche comparative par la
demande
30 septembre 2008, école doctorale
Panthéon-Sorbonne, thèse soutenue à
l’EHESS

Directeurs de thèse : D. Gatti et
B. Amable

HUILLERY E.
Histoire coloniale, développement et
inégalités dans l’ancienne Afrique
occidentale française
27 novembre 2008, école doctorale
Panthéon-Sorbonne, thèse soutenue à
l’EHESS

Directeur de thèse : Thomas Piketty

LANDAIS C.
Essais en économie publique : fiscalité,
hauts revenus, familles
4 décembre 2008, école doctorale
Panthéon-Sorbonne, thèse soutenue à
l’EHESS

Directeur de thèse : Thomas Piketty

TRÉGOUËT T.
Essais en théorie microéconomique :
plateformes, intégration verticale et
appariement
1er décembre 2008 

Directeur de thèse : Bernard Caillaud

ACTIVITÉS D’ENSEIGNEMENT

Cours

Classe Préparatoire aux Grandes Écoles
(CPGE)

Microéconomie, L1
LAURENT R.-A.

Culture générale, L1
LAURENT R.-A.
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Macroéconomie, L2
LAURENT R.-A.

Conférence de méthode, L2
LAURENT R.-A.

Collège de France

De l’équilibre général à la
macroéconomie et au commerce
international
GUESNERIE R.

École Polytechnique

Microéconomie avancée 
CAILLAUD B.

Information economics, M1
CAILLAUD B.

Quantitative economics and finance 
CAILLAUD B.

École des Ponts ParisTech

Théorie de la décision et théorie des
jeux
KOESSLER F.

Jeux et décision, master d’action
publique
KOESSLER F.

Économie géographique, élèves-
ingénieurs 3e année
LAFOURCADE M.

Économie du master « Transport
ferroviaire »
QUINET É.

Séances dans le master « Transport
ferroviaire » et dans le master
« TRADD »
QUINET É.

Économie géographique, élèves-
ingénieurs 3e année
THISSE J.-F.

École des Hautes Études en Sciences
sociales (EHESS)

Microéconomie des choix intertemporels
et intergénérationnels, M2
ARRONDEL L.

Introduction to economics, M1 APE
ASKENAZY P.

Santé, revenu et bien-être, DEA APE
CLARK A.

Économie du personnel, master
CLARK A.

Santé, revenu et bien-être, DEA Analyse
et politiques économiques
GEOFFARD P.-Y.

Le marché boursier et la coordination
des anticipations
Calendrier détaillé disponible au site de la
Formation APE
GUESNERIE R.

Économétrie II, master Analyse et
politique économiques
GURGAND M.

Markets and market failures: theory
and public policies, M1
LAMBERT S.

Politiques économiques dans les pays
en voie de développement, M2 APE
LAMBERT S.

Microéconomie des choix
intertemporels et intergénérationnels,
M2
MASSON A.

Représentations et croyances
collectives en économie, master
« Économie des institutions »
ORLÉAN A.

Marché du travail, une perspective
historique : XIXe-XXe siècles, M2 en
sciences sociales, option ETT
(Enquêtes, Terrain, Théories)
REYNAUD B.

Santé, revenu et bien-être, DEA APE
SENIK C

Microsimulation et analyse des
politiques publiques, 1er au 3e cycle
SPADARO A.

Économie de la fiscalité, 1er au 3e cycle
SPADARO A.

École Normale Supérieure (ENS)

Politiques de l’emploi
ASKENAZY P.

Introduction aux problèmes
économiques contemporains
PONTHIÈRE G.

École Nationale de la Statistique et de
l’Administration Économique (ENSAE)

Introduction à la micro-économie, L3
CHASSAGNON A.

Commerce international et
globalisation 2e année
COMBES P.-P.

Économie de l’éducation
GURGAND M.

Économie du développement, master
APE
LAMBERT S.

École Supérieure des Sciences 
Économiques et Commerciales (ESSEC)

Game theory, programme doctoral
“Économics and finance”
KOESSLER F.

Game theory, programme doctoral
“Management and Decision Science”
KOESSLER F.

Dynamic methods in economics and
management, programme doctoral
“Management and decision science”
KOESSLER F.

École des Hautes Études Commerciales
(HEC)

Quantitative economics and finance 
CAILLAUD B.

Paris School of Economics (PSE)

Behavioral economics and finance,
master APE
BIANCHI M.

Jeux répétés, M2 APE
GOSSNER O.
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Formation continue des enseignants du
secondaire en SES (programme EEP)
GURGAND M.

Histoire économique, M1 APE
HAUTCŒUR P.-C.

Économie politique des marchés
financiers, M2 APE
HAUTCŒUR P.-C.

Rationalité limitée dans les jeux, M2
APE
JÉHIEL P.

Strategic information transmission, M2
APE 
KOESSLER F.

Économétrie du travail, M2 APE
MAURIN É.

Développements récents en économie
industrielle et application à la politique
de la concurrence, M2 APE
SPECTOR D.

Université Paris I

Économie du personnel, master
CLARK A.

Université Paris II

Économie internationale, L2
LAURENT R.-A.

Économie de la firme, L3
LAURENT R.-A.

Concurrence imparfaite, L3
LAURENT R.-A.

Université Paris IV-Sorbonne

Économie européenne, maîtrise
d’études européennes
SENIK C.

Université Paris-Dauphine

Théorie des contrats, M1
CHASSAGNON A.

Université Paris X-Nanterre

Nouvelles technologies, inégalités et
travail, M2
CAROLI È.

Économie de l’éducation, M1
CAROLI È.

Économie du travail, L3
CAROLI È.

Introduction à la micro-économie des
marchés, M1 « Droit et économie »
CAROLI È.

Représentations et croyances
collectives en économie, master
« Économie des institutions »
ORLÉAN A.

Université Paris XIII

Macroéconomie, L3
GATTI D.

Macroéconomie européenne et
réformes structurelles, M2
GATTI D.

Université d’Évry

Monnaie, banques, finances :
macroéconomie internationale, master
WINOGRAD C.

Économetrie, croissance et
développement
WINOGRAD C.

Finances internationales, L3
WINOGRAD C.

Politiques commerciales et
protectionnisme, L3
WINOGRAD C.

Université de Franche-Comté

Analyse macroéconomique, L1
« Économie et gestion »
WEITZENBLUM T.

Histoire économique, L1
WEITZENBLUM T.

Théorie des marchés et de la
concurrence, L2
WEITZENBLUM T.

Économie internationale, L3
WEITZENBLUM T.

Politique salariale, M2 « Professionnel
ressources humaines »
WEITZENBLUM T.

Modélisation économique et
informatique, M2 « Recherche
microéconomie avancée »
WEITZENBLUM T.

Université du Mans

Introduction à la macroéconomie, L1
SOPRASEUTH T.

Macroéconomie, L2
SOPRASEUTH T.

Économie internationale, L2
SOPRASEUTH T.

Assurance sociale, assurance privée,
retraite, M1
SOPRASEUTH T.

Université de Valenciennes

Histoire de la pensée économique, L3
de sciences économiques
LAFOURCADE M.

Politiques sociales, L3 de sciences
économiques
LAFOURCADE M.

Théories économiques contemporaines,
L3 de sciences économiques
LAFOURCADE M.

Économie géographique, L3 de sciences
économiques
LAFOURCADE M.

Aménagement du territoire, L2 de
sciences économiques
LAFOURCADE M.

Université catholique de Louvain

Économétrie de l’évaluation, doctorat
GURGAND M.
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École Polytechnique fédérale de
Lausanne

Économie des transports, cursus
d’ingénieur, dernière année
QUINET É.

Université de Berlin

Short course economics of happiness
CLARK A.

Kellog school of management

Mathematical methods for management
GOSSNER O.

Partenariats
industriels

RAPPORT DE CONTRATS

Barklays France
Barklays bank : gestion optimale de la
dette publique avec application à
l’économie française
DEMANGE G.
4 500 €

Observatoire de l’épargne européenne :
OEE
Préférences individuelles, type
d’épargnant et comportements
patrimoniaux
ARRONDEL L., MASSON A.
16 722 €

Soutien aux
politiques
publiques

RAPPORT DE CONTRATS

ANR PRINCES
Préférences individuelles, comportements
économiques et solidarités 
ARRONDEL L.
148 000 €

CNRS-EU
Adaptation en économie et psychologie
CLARK A.
24 000 €

DARES
Nouvelles conditions de travail, salaire et
satisfaction
CLARK A., MORENO-GALBIS E.
40 000 €

ANR Microsimula
Réponse au programme blanc 2006 de
l’ARN
GEOFFARD P.-Y.
192 000 €

ACI jeunes chercheurs
Rationalité limitée et information limitée
en économie
GOSSNER O.
60 000 €

ANR DYNEG
Programme Jeunes chercheurs, Jeunes
chercheuses
Dynamique des inégalités dans les pays
en développement
GURGAND M.
73 800 €

Agence Française de
Développement (AFD)
Les migrations en Chine
GURGAND M.

RTN Histoire économique
Unifying the European experience
HAUTCŒUR P.- C.

PREDIT
Flux de transports nationaux et
internationaux français : l’impact des
frontières, des réseaux socio-
économiques, de l’intégration
européenne et de la décentralisation
LAFOURCADE M.
71 255 €

ANR Heterogenous Jeunes chercheurs
Réponse au programme Jeunes
chercheurs, Jeunes chercheuses de l’ANR
2006
RAGOT X.
62 000 €
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